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LA CRISE BRITANNIQUE 
et ses répertnssions sur rétono ie de I'Egypte 

Les nouvelles qui nous arrivent de Londres sont fort 
pessimistes. Sydney Gampell, corres.pondant ;financier de 
"Reuter" déclare que le ,prêt amér icain à la Grande-Breta­
gne est en train de s'épuiser à une telle allure que le gou­
vernement britannique se verrait obligé, t rès probab~ement, 
1de décrêter la non-conver.tibilité du sterling vers la fin de 
l'année - si des mesures draconiennes n'étaient pas prises. 

D'aut re part, le Cabinet br itannique, a1armé par la si­
tuation financière, a décidé de réduire sensiblement les 
dépenses des· forces armées et de faire un nouvel effor.t en 
vue d'augmenter la production tout en diminuant au mini­
mum les importat ions. 

Il y a lieu de signaler que les milieux financiers de 
Londres affirment que la livre sterling ne sera ,pas dévaluée 
mais que,· simplement, elle deviendra non-convertible. Elle 
continuera donc à avoir t oute sa valeur au sein de la zone 
sterling. 

S'il en était ainsi, les accords de Bretton-Woods dispa­
raîtraient et la zone sterling se transformerait en une sorte 
de zone close. 

Pendant la guerre, la Grande-Bretagne a eu à subir des 
charges colossales. Ses armées qui devaient se battre dans 
de nombreux .pays lui coûtaient des centaines de millions de 
livres. Cet argent fourni par les Etats qui abritaient les 
armées en question s'accumulait sans cesse et , la guerre 
finie, le Royaume-Uni se trouva devoir 1 milliard et quart 
de livres aux Indes, 450 millions à l'Egypte, 60 millions à 
l'Irak, etc. D'autre ,part, les destructions accumulées ·en 
Angleterre par suite des raids aériens, la lente ,transfor­
mation de l'industrie de guerre _en industrie de paix, ~e 
manque de charbon augmentèrent les difficultés britanni­
ques. Tout ceci, malgré un effort surhumain et une poli­
tique d'austérité qui a fait l'admiration du monde, pèse 
encore lourdement sur l'économie de la Grande-Bretagne. 

L'Angleterre est obligée, à cause de cela, d'importer 
p~us qu'elle n'expor~te. p'a~tre part, ses :rentrées invisib~es, 
dues a .ses placements a l'etranger, au transport maritime, 
aux pnmes d'assurances ont été sensiblement réduites 
é~ant donné qu'elle a été obligée de liquider une bonne ;>ar~ 
he de ses .placements extérieurs pour financer ses impor­
tations. 

Ce qui fait que des mesures .radicales doivent être pri-
ses. . ...... . . . 

. Tout porte à croire - bien que nous ne voulions pas 
fan·e œuvre de prophète - que la Grande-Bretagne se tour­
nera ?e plus en plus vers le bloc sterling. 

. S:, comme l'annonce Sydney Gampell, Londres était 
obhga de déclarer que le sterling n'est plus convertible, les 
accords de Bretton Woods qui prévoient cette convertibilité 
tomberaient d'eux-mêmes. 

Dans ces conditions, tout porte à croire - à moins que 
les Etats-Unis ne viennent au ser;ours de la Grande-Breta­
gne et ceci n'est 'J)as à rejeter à fortiori - que la situation 
d'ici la fin de l'année s'établira ainsi : 

Sans dévaluer sa monnaie au sein du bloc sterling, la 
Grande-Bretagne annoncera que sa livre n'es.t plus conver-

tible. Elle gardera son plein cours au sein de la zone ster­
ling, mais pour le reste, c'est-à-dire pour les échanges avec 
les autres pays, des accords bilatéraux ou multilatéraux 
seront négociés. Les importations des pays en dehors de 
la zone sterling seront réduites dans la mesure du possib:e 
alors que la Grande-Bretagne tâchera d'augmenter ses pro: 
~res exportations vers ces pays, de façon à pouvoir équi­
librer sa balance de 'Paiements avec eux. 

Et, demandera-t-on,. qu'arrivera-i-il en Egypte? 
Techniquement, depuis la signature des accords moné· 

t aires de Londres nous sommes en ;dehors de la zone st~r~ 
ling. Mais ,pratiquement nous y sommes toujours, ,puisque 
le Royaume-Uni nous doit plus de 400 millions de sterlings 
bloqués, que l'on devra débloquer au fur et à mesure, sui­
vant des conventions à intervenir 

Par conséquent, fatalement , du fait de ces avoirs qui. 
constituent nos principales ressources dans le domaine md~ 
nétaire, nous devrons suivre l'Angleterre, c'est-à-dire reve­
nir au bloc sterling pour ce qui a trait à nos échanges avec' 
les pays formant ce bloc et essayer 1de nous arranger par 
des accords bilat éraux ou multilatéraux avec les pays hors 
de la zone sterling. · . :~ ; 

Tout ceci, avouons-le, es.t du domaine théorique', car Îl' 
est dangereux de trop s'aventurer dans le dédale de pro~· 
blêmes monétaires compliqués et que les Etats, eùx-mêm~s; 
ne peuvent résoudre. 

Mais il ne serait 'Pas inutile d'essayer de pe1·cer l'ave­
nir, d'essayer de voir ce qui arriverait si telle ou .telle éven-· 
tualité se produisait, dans le but de prendre des mesure~ à 
l'avance et d'éviter d'être ,pris au dépourvu. 

Tel est donc le sens de cette petite étude. 
L'Egypte se trouve à un tournant difficile de son his·~ 

toire financière et économique. La guerre ne l'a pas enri­
chie, mais )~i ?- donné 1d~s poss~bilités d'enrichissement qui 
ne se matenahseront qu une f01s que ~es crédits dont elle 
est titulaire se seront transformés en richesses c'est-à-dire 
en marchandises. · · 

Dans ces conditions, il nous faut surveiller ces crédits 
et suivre un programme qui tôt ou tard, doit amener leut 
transformation en richesses. . 

, Un ban9ui.er avec le.quel nous nous, entretenions du pro­
bierne monetaire anglms et de ses repercussions sur l'E· 
gyl?te nous d~t : "~héoriquement ce que vous avancez parai1 
logique. Mms laissera-t-on la Grande-Bre.tagne aller ·à la 
dér!ve? Admettra-t-on la faillite de Bretton-Woods? Tout 
ceci est trop grav·e pour être envisagé, tout ceci· est tror:> 
sérieux pour être définitif. Il se pourrait qu'en dernière 
heure, une intervention heureuse des Etats-Unis résolve lÉ 
problème qui se pose." · 

Et notre éminent intedocuteur d'ajouter: "la meilleur€ 
politique actuelle en la matière est celle du wait and seeJ: 

C'est celle que nous adopterons. mais il faudrait. quand 
même, envisager le pire et être prêt à y faire face au caE 
oû il se réaliserait. 

Telle est no.tre opinion. Tel devrait être, à notre avis, 
le chemin à suivre. 

CHARLES ARCACHE. 



LE MOUVEMENT 
DES IMPORTATIONS PENDANT 

UNE SEMAINE 

Les· marchandises arrivées au 
port d'Alexandrie, duramt la se­
maine ayant pris fin le 4 Août, 
so.ttt . évaluées comme suit: 

63 tonnes de lainages_, 36 ton­
nes en soie artificielle, 43 ton­
ll1es en spécialités médicales. 1 Z 
tonnes de serrur·es, 5·6 tonnes 
de baignoires, 56 tonnes de fil 
en coton, 18 tonnes de fil en 
soie a•rtificielle, 263 tonnes de 
verres, 19 torinc3 de teintures, 
28 tOiÎlnes de porcelaines, 108 
tonnes de verreries, 5 tonnes 
de confections e<n caoutchouc, 
21 tonnes de vins, 88 tonnes de 
machines, 494 tonnes de semen_ 
oes de coton. 218 t{)'nnes oe ta· 
bac, 4 tonnes d'articles médi­
caux, 757 tonnes en ferron ne­
ries, 4 tonnes d'acide tartariq_i.le, 
10 tonnes de fil de soie, :J ton­
nes · de jouets, 6 tonll1es de lam­
p.es électriques, 7 tonnes d' ea ~t 
oxygénée, 3,5 tonnes de m,achl­
nes à tisser, une tonne de clous 
à vis 15 tonnes d'oxyde de cal­
cium,' 2 tonnes d'articles de c~i­
sine · 6 tonm.es de tissus en sme 
riat~relle 5 tonnes de fil en lai­
ne, 2 tonnes de tapis, 50 tonnes 
de soude, 10 tonnes de capsule, 
795 tonnes de .café, 7 tonnes de 
parhums, 11 t01!1nes de j~s , de 
fruits, 6 tonnes d'eaux mmera­
les 45 tonnes de carbonate de 
soÙde 13 tonnes de pièces de 
rechange à l'usage de machines 
diverses, 92 tonnes de fromages, 
2 tonnes de chocolats, 6 tonnes 
d'articl.es électriques, 10 tonll1es 
de moteurs, 5 tonnes de crayons, 
119 tonnes de miel de pommes 
de terre, 35 tonnes de fruits 
divers en conserve, 6 tonnes de 
fil en soie artificielle, 40 ton­
nes de réglisse, 35 tonnes de 
pâtes d'abricots. 4 t()[lnes de 
de cumin, 12 tonnes de tuyau­
teries, 14 tonnes de bois, 9 ton­
nes d'accessoires de machines, 
2 tonnes d'accessoires de radios, 
142 tonnes de boiseries diver­
ses, 3 tonnes de peintures, 23 
tonnes de carreaux, 137 tüll1nes 
de bières, 150 tonnes de fer 
brut, 5 tonnes de radios, 11 
tonnes de fils de fer. 64 tonnes 
de café, 17 tonnes de lampes 
électriques, 14 tonnes de clous 
à l'usage des chaussures, 22 
tonnes de ver.f'eries, 1,5 tonne 
de crêpes de chaussures, une 
tonne de b:zrils vides, une ton­
ne de "brandy", 86 tonnes de 
papier en cartüll1, 13 tonnes 
d'acoessoires de byciclettes, 209 
tonnes de bois de placage, une 
tonne d'essence de parfums, 2 
tonnes d'encre, 4 tonnes de 
sucreries, 10 tonnes de marbre. 
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COMMERCE 
23.000 LIVRES 

D'IMPORTATIONS 
POUR TROIS MOIS 

·Les statistiques du ministère 
du 'Commerce et de l'Industrie 
révèlent que la moyenne des 
importations durant les cinq an­
nées allant de 1942 à 1947 s'est 
élevée à 58 millioms de livres. 

En base de ces chiffres il sera 
procédé à l'importation de mar­
chandises de la vaLeur de 23 
mille livres pour les trois mois 
à venir de la présente année, 
et ce en vue de neutraliser la 
balance commerciale de l'Egyp­
te. 

LE COMMERCE EXTERIEUR 
Les statistiques dressées par 

les soins de l'administratino des 
statistiques révèlent que du 1er 
au 30 mai passé, l'Egypte a im­
porté du tabac pour une valeur 
de 2.019.842 livres contre 
2.977.866 livres pour la période 
correspomdante de l'an dernier; 
elle a également importé des 
marchandises diverses pendant 
la même période pour une va­
leur de 3.398.094 livres contre 
3.016.736 livres pour la période 
correspondante de l'an passé. 

Quant à ses exportations pour 
Ies mêmes périodes· elles se sont 
élevées à: 

Coton: 29.673.476 livr.es contre 
13.996.534 livres. 

Cigarett-es et tabac en c01!1fec­
tion: 58.204 livres contre 126.47(:) 
livres. 

Marchandises diverses : 4 
millions 490.318 livres contre 
5. 909.0'83 livres. 

LA TCHECOSLOVAQUIE 
FOURNIRA DU MATERIEL 

LOURD A L'EGYPTE 
Un ac-cord vi·ent d'être conclu 

entre le ministère du Commer­
ce et les autorités tchécoslova­
ques, selon lequel l'Egypte im­
portera de Tchécoslo'Va·quie le 
matériel lourd dont ele a besoin 
pour ses industries, c-ontre du 
coton et des oigmons qu'elle ex­
portera dans ce pays, ainsi que 
des autres matières qui excède­
raient la consommation locale. 
4.490é 8cmfhyp sdré ela in dré 

LE COMMERCE ENTRE 
L'EGYPTE ET LE CANADA 

Une mission commerciale ca­
nadienne en route pour l' Afri­
que du sud arrivera en octo­
bre en Egypte, où elle séjour­
nera cinq jours, au cours des­
quels elle aura des entretiens 
avec les autorités locales em vue 
d'intensifier le commerce entre 
les deux pays, car il s'est avéré 
que duran~ cl€~ deJrniè·res alfl~, 
nées le Canada a vendu à l'E­
gypte plus oue ne lui a acheté 
de marchandises. 

L'EXPORTATION 
DES PRODUITS AGRICOLES 

S.E. le ministre .du Commerce 
et de l'Industrie a rendu un ar­
rêté, apportant certains amen­
dements au système actuel du 
contrôle de l'exportation des 
produits agricoles. Voici ces 
amendements : 

1. - Les demandes de per­
mis d'exportation de produist 
agricoles, devront être présen­
tées par le requérant ou par 
son mandataire, au Bureau Com­
pétant du Contrôle des Expor­
tations, sur une formule ad hoc 
préparée par l'Administration du 
Commerce, pour chaque produit 
séparément. 

Ces demandes devront être 
présentées, dans les horaires of­
ficiels des Administrations de 
l'Etat. Aucune demande ne pour­
ra être admise, si elle a été en­
voyée par poste. 

2. - Les recours contre les 
décisions du dit Bureau, devront 
être faits au même Bureau, sur 
une formule spéciale, accom­
pagnée de la quittance du paie­
ments des droits y relatifs. 

3. - Le requérant pourra, 
moyennant paiement des droits, 
obtenir du Bureau précité, un 
certificat de vérification de la 
demande et attestant que l'au­
torisation d'exportation y rela­
tive a été accordée. 

Ce certificat ne sera délivrë 
que sur présentation de la po­
lice de transport indiquant la 
nature du produit, sa variété, sa 
quantité ainsi que sa marque 
commerciale. La délivrance de 
ce certificat ne peut, en aucun 
cas, engager la responsabilité 
du gouvernement. 

4. - Les droits relatifs à ce 
contrôle d'exportation · est fixé 
comme suit: 

Les droits d'inscription au Re­
gistre des Exportateurs. L.E. 
0,400 m. 

Les droits de vérification : 
Oeufs par colis 13 m/m 
Oignons par colis 3 mlm 

Agrumes par . colis 3 mlm 
Bananes par colis 7 l/2m/m 
Ail par colis 3 mlm 
Lin par colis 45 m/m 
Oignon déshydraté par kilo 
5 rn/m. 
minimum de 400 m/m par de-

LES TARIFS FERROVIAIRES 
DES MARCHANDISES 

EXPORTEES 

L'administration des Che-
mins de fer percevait des droits 
élevés relativement aux trans­
port des marchandises à expor­
ter. Toutefois. voulant se con­
former au souhait du gouver­
nement, qui désirait encourager 

l'exportation, l'administration de 
l'E . .S.R étudie à nouveau les ta­
rifs des marchandises exportées 
afin de les réduire, em sorte 
qu'ils deviennent raisonnables. 

LE CODE DE COMMERCE 

Le Comité fOII'mé pour l'étude 
d'un nouveau code de commer­
ee dont certains articles se­
raient amendés en raison de 
l'évolutioll1 commerciale inter­
nationale, se réunira cette se­
maine au siège du Palais de 
Justice nationale à Alexandrie. 

L'étude du projet du nouveau 
code a été en grande partie ter­
minée, et l'on croit savoir 
qu'elle sera complète pour la 
prochaine session pall'lementai­
re qui aura à le voter. 

L'EXPORTATION DE L'OIGNON 
DESHYDRATE 

Le miriillstre du Commerce et 
de l'Industr~e a nublié un arrêté 
au sujet de l'exportation de l'oi­
gnon déslhydraté. 

D'a~n"ès cet arrêté l'oignon à 
eX)portJer doit être falbriqué en 
fO'r:rne de pièces. de poudre ou 
dP tranches_ 

Dans ce dernier ca:s, ces tran­
ches de'Vront être fabriquées de 
facon à œ qu'elles reprennent 
leûr forme primitive, •aP·rès 30 
min:utes d'immersion dan·s de 
l'eau à lOO degrés et à condition 
qu'elles ne perdent ni leur cou­
Leur ni leur saveur. 
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COTON POUR AMELIORER L'INDUSTRIE 
DU MINOTAGE 

SUPERFICIE DES VARIETES DE CO.TON EN 1947 L'administration de l'Itndus­
trie vient d'adresser une note 
au ministère du Commerce, re­
commandant, em vue d'élever 
le niveau des minoteries, de se 
conformer aux conditions sui-

Le Ministère de rAgricultur.e donne ci-après .les détails 
-des superficies de chaque va,riété de coton cultivées pen­
dant l'arunée en cours avec les chiffres correspondants de 
l'année précédente: 
VARIETE 1 9· 4 7 1 9 4 6 vantes: 

(Superficie) (Superficie) Introduire dans les minote-
Feddans % Feddans % ries des machines modernes, et 

A,MON 2 252 0,2 1 684 0,1 modifier leur système en sorte 
KARNAK 337 304 26,9 817 7ü3 67,5 que les roues de pi,erre soient 
MENOUFI 15 719 1,2 64 743 5·,4 remplacées par les roues cylin-
3-IZA 23 3 991 0,3 1 190 0,1 dri·ques modernes. 
JIZA 7 22 624 18 51163 42 
GIZA 30 22 285 1:8 5 746 o:5 lesS'lé~i~f~fisoe~s ngceesE:i~~u~g~~~ 
ZAGORAH 479 890 38,3 3 846 0•3 à assurer la variation dans la 
ASHMOUNI 369 748 29 5 264 470 218 
AUTRES VARIETES 341 ' 1 186 0:1 productio~ de la farine,. 'l~ fai-

TOTAL: 1 254 154 100 1 ?11 731 100 re. etn sore que .c~_p vane es ne 
~-------• ~ soient pas falcifl~es, qu'elle::; 

tiendront les indications d'usa- , c.onservent 1eur .mveau et facJ­
ge. llt~r leur emploi dans les pro-1 MILLION DE LIVRES 

EN COTON POUR LA CHINE 

Le Parlement avait approuvé 
un crédit de 5.000.000 de livres 
pour favoriser l'exportation du 
coton accordant un crédit d'un 
an aux cultivateurs à condition 
de garantir aux · exportateurs les 
60 o/o de ces prix. 

2. - Il sera délivré des sacs dmts auxquels elles peuvent 
aux usines d'égrenage, sur la servir. 
base des quantités de coton Empoyer des experts ;dans 
égrenées, au cours de l'année oette industrie pour lui donner 
écoulée, à raison d'un sac par les directives capables de lui 
2 kantars et demi. L3. moitié de servir et envoyer des missions 
ces sacs sera livrée 'immédiate- techniques et pratiques en vue 
ment et l'autre moitié sera li- de former rm corps d'·experts 
vrée, dans un délai ne dépas- dans cette industrie. 
sant pas Ln aoüt courant. Créer différents dépôts de cé-

Ces quantités seront considé- réales dans les ports, en vue de 
rées comme réquisitionnées et Jes sauvegarder des intempéries 
emmagasinées dans les usines et des maladies. 
d'égrenage, à titre de dépôt. 

3. - Il sera livré aux Ban­
ques des quantités de sacs éga-

L'INDUSTRIE DES FAUX 
BIJOUX 

5 

Le ministère du Sommerc.e 
et de l'Industrie vient de fonder 
un institut d'enseigtnement pour 
la fabrication des bijoux en ver­
re. Cet institut dépendra ~e 
l'administration de l'Industne 
et aura pour but de propager 
l'industrie des faux bijoux dans 
le pays·, alors surtout .que ces 
articles ne sont plus Importés 
dé' Tchécoslovaquie et d' Allema­
gne dès les débuts de la guerre 
passée. · 

LES INDEMNITES DE GUERRE 
DE L'ITALIE EN EGYPTE 
Il avait été décidé de signer 

le nouvel accord italo-égypti<en 
le 5 Aoüt, mais le Comité qui 
était chargé d'étudier la ques­
tion n'avait pas donné son ac­
cord pour des raisons diverses. 

Un renvoi fut obtenu et S.E. 
Abdel Méguid Badr pacha, mi­
nistre des Finances, ayant été 
approché à ce sujet, a déclaré: 
"tLes Italiens ont exprimé le dé­
sir de régler le premier milliqn 
en devises égyptiennes, mais j~ 
ne pus donner mon assenti­
ment vu le nouveau régime oe 
contrôle des changes institué . à 
partir du 15 Juillet. C'est pour 
œtte raison que Ii<'Us n''avons 
·vu signer J'accord 

Le gouvernement égyptien a 
déjà payé sur le montant pré­
cité, la somme de 800.000 livres 
dont {)00.000 livres pour l'Italie, 
et 200.000 livres nour la Hon­
grie. Le gouvernêment versera 
également un montant de 
ôOO.OOO livres, au gouvernement 
polona2s, au cas où ce gouver­
nement accepterait d2 payer le 
prix du coton qu'i'l achèterait et 
dont la valeur s'élève à 1.000.000 
de livres, dans un délai ne dé­
passant pas 6 mois. 

les à celles ayant été déposées 
dans leur chouna, au .cours de 
J'année écoulée, pour env'isager 
les demandes de g::1ge sur co­
ton, et ce sur la hase d'un sac 
par 2 kantars et demi. 

I. S. COliN GALATZ 
-Par ailleurs, le gouvernement 

chinois avait dema~dé au gou­
vernement égyptien pour 
1.000.000 de livres de coton, en 
concluant un accord similaire à 
l'accord déjà intervenu avec _la 
Tchécoslovaquie et avec l'Halle, 
mais le gouvernement égyptien 
a subordonné la réalisation de 
pareil accord au paiement, par 
le gouvernement chinois des 
dettes qu'il a à l'égard des ex­
portateurs égyptiens. 

Le déposant devra s'engager 
à égrener son coton, dans un 
délai maximum d'un mois afin 
que les sacs livrés, puissent 
être de nouveau utilisés. 

MISSIONS FRANÇAISE 
ET ITALIENNE POUR L'ACHAT 

DU COTON . 

Le ministère de ~'Agriculture ·. 
a été averti par 1e ministère · 
des Affaires Etrangères du 
fait que deux Missions, l'une 

LES SAC~ DE COTON française et l'autre italienne, ar-
- riveront en Egypte, au cours 

Le min istère du Commerce et -du mois prochain, afin d'entre­
de l''Industrie a rendu la déci prendre des pourparlers, pour 
sion suivante, au sujet de la l'achat de grandes quant:tés de 
distribu~ion, par le Crédit Agri- la nouvel~e réco:te du co ~on, 
cole, des sacs nécessaires au pour compte des deux gouver-
coton: nements français et italien. 

1. - Il sera délivré à chaque 
cultivateur en Haute-Egypte, 3 

'sacs par feddan cultivé en co­
ton, dans les régïons des "hods" 
et dans celles qui ne sont pas 
pourvues d'usine d'égrenage suf­
fisantes. 

Les demandes y relatives de­
vront être présentées à la Bran­
C'he rlu Crédit Argicole et con-

-·-
UNE DECLARATION SUR LA 

NATIONAL BANK 

Questi.onné ,nar le correspon­
dant du "Balagth". au sujet de 
la nationalisation de la Banqu,e 
Nationale. S.E. kbdel Méguid 
Badr pacha, ministre d·es Finan­
ces a d'éclar·é ce qui suit: 

-·---
A VENDRE 

1 COMPLETE SPINNING AND WEA VING PLANT con­
sisting of 15.000 spindles and 310 looms (drappers cotton 
looms). The plant is .fully electrified and motors are of­
fered with each unit, including complete boiler house and 
generating ,plant. 

Priee of the complete 'Plant as specified $1.125.000.-

FOR NEW YORK 
· Delivery prompt. 
Packing suitable export packing. 
Payment by irrevocable confirmed lett·er of credi.t. 
The plant can be inspected by impartial experts at the 
expense of the buyer. Cost of expert inspections is cal­
culatd to amount to about $.100.- per day. The inStpec­
tion of the plant takes one or three days, or more. 
Complete details as to spindles, looms, etc., etc. are at 
your disposai and will be sent to your reques,t. 

For details, apply to: 

27, Soliman Pasha, - Tel. 53976. CAIRO 
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!ll' une 6,emaine à €' autu 

L'EGYPTE AU CONSEIL 

DE SECURITE 

C. 'EST ce mardi 5 août 1947 
que la voix de l'Egypte 

,s'est fait entendre pour la pre­
.. mière fois au Conseil de Sécu­
. rité. En un discours, qui a tenu 
ses auditeurs en haleine pen­

, dcmt 90 minutes, le Président 
du Conseil Egyptien, Mahmoud 
Fahmy El Nokrachi pacha, a 

·plaidé la cause de son pays con­
tre l'Angleterre. L'exposé fut 
long parte que l'affaire égyp­
tienne devait être expliquée aux 
hommes d'Etat étrangers depuis 

.. ses originep, qui remontent - à 
:1882, ., jusqu'à nos jours et que 
ces mêmes hommes d'Etat n'é­
:t-aient pas tous aq co,urant de 
la question, C'est pourquoi l'on 
'doit se féliciter de ce que l'ex­
posé ait été aussi très clair mê­
-lant judicieusement les considé­
rations historiques aux considé­
rations juridiques et qu'il ait 
.fait, dans l'ensemble, bonne im­
.Pression. · 

L'optimisme à Lake Success, 
'les premiers jours, était donc et 
. continue, d'ailleurs, d'être nor· 
mal. Néanmoins, l'opinion amé-

rique. Il ne suffit pas, pour con­
quérir la sympathie de l'opinion 
mondiale ou tout simplement 
américaine, d'inspirer trois ou 
quatre articles à trois ou qua­
tre grands journaux à la veille 
d'un procès aussi grave et com­
pliqué que l'est celui de l'Egyp­
te et du Soudan. 

Mais cela c'est du passé. 
Pour aujourd'hui et demain l'on 
peut dire que la seule sympa­
thie active sur laquelle l'Egyp­
te puisse compter . est celle des 
Etats-Unis, dont les intérêts 
dans le Proche-Orient devien­
nent de plus en plus considéra­
bles à mesure que la Grande­
Bretagne se voit obligée d'y lâ­
cher pied. Aussi, croyons-nous, 
pour notre part, que s'il est dif­
ficile de prévoir d'ores et déjà 
que le Conseil de Sécurité pren­
dra un artêt entièrement favo­
rable à l'Egypte - ordonnant 
l'évacuation totale de son terri­
toire y ct>mpris le Soudan et le 
rattachement de ce dernier à la 
Couronne égyptienne - il est 
fort possible qu'une solution 
moyenne soit trouvée par l'ONU. 
Cette solution serait suggérée 
par les Etats-Unis. C'est d'ail­
leurs, à peu près, l'opinion quel­
que peu officieuse que trans­
mettait hier une dépêche de 
l'Agence d'Information Arabe 
dont nous reproduisons le texte 
intéressant: 

. ricaine formée et forgée par ses 
journaux dont les intérêts sont 
fort divers, s'est trouvée un peu 
plus tard partagée. A Londres, 
d'autre part, les réactions ne se 
sont guère fait attendre et la "Susan Strange, correspondant 
riposte est venue répercutée à spécial de l'organe écossais 
trave(S le monde, pour appuyer "The Scotsman", à Lake Suc­
la thèse soutenue par Sir Ale- cess, écrivait hier soir que tant 
xander Cadogan, Président de la !es délégués britanniques que 
Délégation britannique à l'ONU. les délégués égyptiens sont 
C'est alors que des notes pessi- beaucoup plus enclins à une 
mistes ou plutôt moins optimis- solution de moyen-terme que ne 
tes . nous sont parvenues d' Amé- l'étaient généralement les délé­
rique. L'insuccès de l'Egypte çrués des nations aux prises au 
que .certains osent prévoir, pro- Conseil de Sécurité jusqu'au­
viendrait dès lors, d'une part, .jourd'hui. Plusieurs te:ndcnces 
de ·la déficience et du manque sont. représentées au sein de la 
de préparation de la propagan· délégation égyptienne et il y a 
de égyptienne à !',étranger; peu de craintes qu'une solution 
d'autre part, de l'absence de soit immédiatement rejetée sans 
l'appui de certaines puissances avoir été longuement discutée 
ou bien trop timorées ou bien au préalable". 
encore mal disposées à l'égard 
de l'Egypte par suite de quel­
ques fâcheux incidents dont èl· 
les ont été auteurs ou victimes. 

·Sans vouloir évoquer vaine­
ment certains rappels, il est jus­
te pourtant de relever qu'ici­
même n~us avions, à plus d'u­
ne reprise, déploré l'insouciance 
égyptienne quant à l'entretien 
indispensable de bons rapp:>rts 
avec les Puissances étrangères 
siégeant au Conseil de Sécurité. 
De même avions-nous souligné 
l'extrême nécessité d'organiser 
rationnellement la publicité de 
l'Egypte en Europe et en Amé· 

Certaines rumeurs tendancieu­
ses mises en circulation au Cai­
re par les partis d'opposition 
serr.ble!lt néanmoins faire crain­
dre, malgré cela, un échec qui 
entrainerait la démission du 
ministère et la reprise des né­
gociations sous l'égide d'un 
nouv~au Gouvernement. Mais 
quelles seraient alors les chan­
ces de sur.cès de l'Egypte après 
le rejet de sa plainte par le 
Conseil de Sécurité? Irions-nous 
au devant d'une période de 
troubles? C'est ce que, connais­
sant la pondération et la sages­
se de certains de nos dirigeants, 

nous n'oserions pas craindre dès 
à présent. 

L'EGYPTE 

ET L'ETRANGER 

Quoi qu'il en soit, nous n'au­
rons jamais assez insisté sur le 
fait qu'il est utile, nécessaire -
considérablement ql\e de 
plus en plus l'Egypte ménage 
sa bonne réputation à l'Etran­
ger. Trop d'éléments, beaucoup 
de puissances ont assez intérêt 
à entacher cette répùtation pour 
que l'Egypte n'ait pas le souci 
de dissiper tout nuage de ce 
côté-là. On se rappelle que, du 
point de vue financier, nous 
sommes de plus en plus appe­
lés à associer de vastes capi­
taux d'argent, de . technique et 
de travail à nos propres moyens 
pour développer nos ressources 
et faire progresser notre écono­
mie. Oui, certes, l'Egypte en re­
tire de gros avantages de mê­
me que ceux qui collaborent ou 
sont destinés à collaborer avec 
elle. Mais à ces avantages que 
l'Egypte accorde à ses associés 
actuels ou éventuels, il faut u­
ne contre-partie qui ne saurait 
consister que dans une aide po­
litique internationale qui doit 
lui être fournie. Ainsi c'est au 
moment même où nous affir­
mons notre indépèndance parmi 
les Nations que nous ressentons 
le besoin pressant et urgent de 
nouer des relations encore plus 
étroites avec l'Etranger. Ceci 
doit entraîner dans le cadre de 
l'Intérêt national et de l'ordre 
public bien entendu une réadap­
tation susceptible de sauvegar­
der le statut normal des 1-'ési­
dants d'Egypte en leur donnant 
l'impression de notre bonne hos­
pitalité. 

LA CRISE ECONOMIQUE 

ANGLAISE 

Attendra-t-on la mise en exé­
cution du plan Marshall pour 
renflpuer, encore .une fois, l'éco­
nomie britannique ? Il semble 
que la situation en Grande-Bre­
tagne se soit assez considérable­
ment gâtée pour qu'un délai 
puisse encore être envisagé. Un 
S.O.S. est parti de Londres en 
direction de l'Amérique et celle· 
ci n'a pas fait la sourde oreil­
le. On annonce une rencontre à 

la fin du mois entre le général 
Marshall et M. Attlee, dont le 
but primordial sera d'adoucir les 
clauses de l'accord qui a accom­
pagné le prêt américain à la 
Grande-Bretagne. Le soulage­
ment de l'Angleterre serait en­
visqgé aussi grâce· à la réduc­
tion de ses obligations de puis­
sance occupante en Allemagne. 

Ainsi de plus en plus l' Amé­
rique s'engage en Europe. Où 
cela la mènera-t-il économique­
ment et politiquement? 

Quant aux répercussions de 
ces arrangements sur l'Egypte 
ils sont financièrement évi· 
dents. Mais nous renvoyons no· 
tre lecteur à l'intéressant arti­
cle que nous publions à ce su· 
jet en première page. 

LE NOUVEAU SEMAINIER 

ARGENTURE· BISEAUTAGE 

POLISSAGE 

GLACES DE COULEUR 

2_2- rue Zaafarani(Bab el Chaarieh) 

Tél. 50794 • Le Caire 
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Ill ' li" 1 r n 
)ETUDE{ 

SOCIÉTÉ .ANONYME 

111MI1111 Lll 
CREATION ET OBJET: La société a été originalement 

constituée en 1881 sous le nom de "Société d'irrigation dans 
le Béhéra", autorisée par décret khédivial du le:r juin 1881. 
L'assemblée générale du 27 juillet 1894, vota sa reconstruc­
tion sous la dénomination actuelle. La société, sous sa nou­
velle forme, fut autorisée par décret khédivial du 6 septem· 
bre 1894; sa durée est fixée jusqu'à fin 1975. 

Ell.e a pour objet toutes entreprises agricoles et travaux 
.d'irrigation· et toutes· autres entreprises pouvant s'y rattacher. 
· Elle pourra, en outre, conclure tous achats ou ventes de ma­
tériaux, exercer et exploiter toute industrie de fabrication ou 
réparation de machines ou appareils métalliques et iaire en 
général toutes opérations accessoires, le tout pour son compte 
ou pour. le compte d'établissements étral)gers et, à ces_ fins 
créer, s'il y a lieu, de ·nouveaux ateliers ou dépôts. 

EXPLOITATION: L'activité de la société se répartit sur 
deux sections: 1") la section territoriale qui s'occupe de la 
gérance des domaines de la société, de leur location et de 
leur vente; 2°) la section industrielle qui s'occupe principa­
lement de dragage, installations de pompes, etc. 

Conseil d'Administration: M. C. Salvago, Président; S.E. 
Aly Emine Yéhia Pacha, Vice-Président; Achille Adda; Vic­
tor A. Adda; A. Delprat; R. Ismalun; Jules Klat Bey; Henri 
Rab bath; W.A. Lancaster et R. Schemeil. Direction: Georges 
Rabbath, Sous-Directeur Général; L.J. Comrie, Directeur A­
gricole; Col. R.T. Beatty, Directeur Services Techniques; Wil­
frid G. Pegna, Secrétaire. Censeurs: Russell & Co. 

Siège Social: Alexandrie, 21, rue Talaat Harb Pacha. 
Exercice Social: 1er février au 31 janvier. 
Assemblée Générale: avant la fin de mai (en 1947, le 

30 mai). 
Paiement du Dividende: Aux époques fixées par le -Con­

seil d'Administration (en 1947, le 4 juin). 
Répartition des Bénéfices: Sur les bénéfices nets, tels 

qu'ils sont définis par les Statuts, il est réparti: 
1°) la somme nécessaire pour fournir un intérêt de 5% 

aux actions ordinaires. 
Sur le solde il est réparti: 
2°) 10% à la réserve statutaire; 
3°) le solde est distribué aux actions ordinaires, sauf 

le cas de création de réserve extraordinaire. 
Droit de Vote: Chaque 20 actions donnent droit à une 

voix, 40 à d~ux voix et ainsi de suite. (Nul ne peut repré­
senter un actionnaire s'il n'est actionnaire lui-même ). 

EN VENTE 
DANS LtS BONNtS MAISONS 

tl, 
!Po1f. 2 50 .,- BUTLER STANDARD 

.,- ENGJNt TIJRNID JP.'Jf. 3 J 5 
Agerm Exclusifs pour I'Egypte et le Soudan : J. GREE N & Co. Caore Alexandroe 

C. R. 

DU BÉHÉRA 
Capital Social: 

150.000 act. ord. de L.E. 5 nom. .. .. .. . .. .. . .. .. .. .. . L.E. 750.000 
(2070 actions n'avaient pas encore été souscrites au 31 jan­
vier 1947). 

Le capital ordinaire a été fixé, dès l 'origin~, à L.E. 
250.000. En 1905 et en 1907 furent créées respectivement 50.000. 
et 50.000 act. priv. 5% cum. de f 5 nom. qui furent distri­
buées gratuitement aux actionnaires. 

L'assemblée générale extraordinaire du 5 mai 1944 dé­
cida de porter le capital social à son chiffre actuel par l'é· 
mission de 100.000 actions ordinaires de L.E. 5 nominales ré­
servées aux anciens actionnaires dans la proportion de 2 
actions nouvelles pour une ancienne. La même assemblée 
décida le remboursement total des actions privilégiées 5%. 

(Les parts de fondateur émises à l'origine, ont été ra­
chetées en 1899). 

Dette Obligataire~ La Société n'a pas de dette obliga­
tions. 

RESULTATS DE-S DERNIERES ANNEES 

Exercices Bénéfices Bénéfices Dividendes Report 
bruts nets aux actions à nouveau 

L.E. L.E. L.E. L.E. 
1936/ 37 112.894 38.265 42.588 57.700 
1937/ 38 112.171 39.365 39.662 . 56.683 
1938/ 39 124.589 20.627 19.463 57.846 
1939/ 40 127.458 37.734 17.500 58.040 
1940/ 41 198.354 52.039 30.000 ~8.759 
1941/42 230.591 71.301 55.866 51.050 
1942/ 43 323.990 80.413 70.000 37.402 
1943/ 44 454.912 120.124 70.000 59.496 
1944/ 45 515.412 98.727 90.000 18.277 
1945/ 46 493.325 97.690 90.000 19.948 
1946/ 47 324.289 100.578 97.500 16.718 

ACTIONS ORDINAIRES DE L.E. 5 v.n. 
Dividendes: 

1941/ 42 42/ 43 43/44 44/ 45 (1 ) 45/46 46/47 
en P.T. brut 100 140 140 60 60 65 
en P.T. net 100 121,94 121,94 51,9 52,62 57,005 

Cours Extrêmes: 
1942 

plus haut P.T. 3800 
plus bas P.T. 1900 

1943 
3880 
3126 

1944 (1) 1945 
1870 1850 
1350 1500 

Cotation: Alexandrie, Le Caire et Londres. 

1946 1947 
1700 1468 
1294 1294 

(à fin Juin) 

Service Financier: National Bank of Egypt, à Alexandrie, a].l 
Table de rendement sur 'dividende net de P.T. 57,005: 

Cours en P.T. 1240 
Rendem. en % 4,6 
Cours en P.T. 1360 
Rendem. en % 4,1 

1260 
4,5 

1380 
4,1 

Contrat avec la Sidi Salem Co.: 

1280 
4,4 

1400 
4 

1300 
4,3 

1420 
4 

1320 
4,3 

1440 
3,9 

1340 
4,2 

1460 
3;9 

N.B. - En 1944 la Société a liquidé ses relations d'affai­
res avec la Sidi Salem Co. et n'a donc plus aucun intérêt 
dans ce domaine. 

Les actions de la Société Anonyme du Béhéra sont consi­
dérées comme placement de premier ordre par le grand ca­
pitaliste et le petit épargnant. Le manque de flottant est 
évident, le titre étant détenu par des portefeuilles sérieux. 
Ses fluctuations extrêmes sont relativement peu sensibles. Et 
le dernier coupon de P.T. 57 net constitue au prix du jour 
(soit P.T. 1486) un placement à 4 "'o sur une valeur foncière. 

(1) après augmentation du capital. 
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DEVISES 
METAUX PRECIEUX 

et COMMERCE 
...... . . . .. . . . . . . . . ' ......... ····· .... , 

COURS DES CHANGES LIBRES PRA Tl QUES A BEYROUTH 1 
-----------·----------~ 

Dollar virement 
Dollar chèque 
Sterling french % 
Sterling area 
1'000 francs 'français (b-n) 
1000 'francs français virement 
Franc Suisse 

Le 18 juillet 1947. 

287 soit en P.T. Eg. 33,1 (1) 
283 32,7 
980 113,2 
870 

1250 
1250 

76 

100,6 
144.-
144.-

8,8 

(1) Le cours de la livre Egyptienne étant de 86'5 piastres 
libanaises. 

E.N ITALIE. : 

L'alerte est sérieuse. La plus vaste organisation de faux­
monnayeurs est découverte en Italie. De faux billets sont 
imprimés par millions par les ouvriers de l'Imprimerie de 
l'Etat et distribués par l'intermédiaire des banques italien­
nes. Dans les Imprimeries de l'Etat, îl y a une commission 
interne d'ouvriers composée presque exclusivement de com­
munistes et de socialistes. Un des membres le's plus impor­
tants soutenait qu'u)le fois les fascistes éloignés de l'impri­
~;nerie aucun contrôle ne devenait nécessaire vu la bonne foi 
des autres. Ce chef de bande entra en contact avec les pos­
sesseurs du papier spécial volé en 1943 et expédié en You­
goslavie. Puis, réussissant à s'emparer d'authentiques cli­
chés de billets de mille lires, il entreprit la fabrication de 
J'doubles" (peut-on appeler "faux" le's billets imprimés sur 
papier authentique avec des clichés authentiques égale­
ment?) Pour éviter les dangers de la distribution de faux 
billets, Geminiani (le chef de bande) et ses associés les 
inséraient dans les paquets de'stinés à la Banque d'Italie 
qui, à son tour, les réexpédiait aux autres banques. Comme 

·~m voit le coup était grandiose et à l'abri de tout soupçon. 
Mais les choses ne durent pas, et le scandale a éclaté. L'im­
pression -dan·s le pays est très grande, quoique l'on fasse 
des efforts notables pour étouffer le scandale. 

LE MARCHE Df l'OR 
EN E.GYPTE. 

Après la l€gère amélioration la livre or sterling a reculé 
d.e quelques points. Le plus haut cours atteint a été P.T. 535 
pour le souverain. 

'rl y a deux semaines à Beyrouth le souverain a atteint 
4105 piastres, le Napoléon 2850 et le pesos mexicain à 152 

En Palestine. le souverain est stationnaire à 4850 M.P . 
et à Bagdad 4850 F.I. 

LES AVOIRS STERLING TRANSFERABLES 
M. Hughes Dalton, Chancelier de l'Echiquier, répondant 

à une question, a déclaré au parlement que les paiements 
des crédits égyptiens transférables sera limité aux paie­
ments pour les transactions courantes. Le colonel Eyere 
(conservateur) a demandé quelles sont les mesures prises 
par le gouvernement britannique pour s'assurer que les de­
vises transférées des compte·s égyptiens transférables ne sont 
pas convertibles pour effectuer des paiements à l'extérieur 
de la zone sterling. M. Dalton a répondu que le total des 
avoirs sterling, égyptiens et soudanais, au 31 mars 1947 était 
de 385 millions de livre·s. Il était de 395 millions au 31 dé­
cembre 1946. D'autre part le chiffre le plus élevé a été at­
teint le 31 mars 1946: 405 millions de livres. 

NOUVEAUX BRUITS D'UNE AUGMENTATION 

DU PRIX DE L'OR 
En liaison avec le raffermissement des kaffirs il a été 

de nouveau question d'une hausse possible du prix de l'or. 
Comme toujours le bruit a pris nais·sance à Johannesbourg. 
Mais il est significatif que cette fois, des bruits semblables 
soient parvenus à Londres de l'Australie, du Canada et mê­
me d'Extrême-Orient. 

Des observateurs de la 'situation aux Etats-Unis n'atta­
chent aucune croyance à la possibilité d'une modification 
du prix de l'or payé par le Trésor des Etats-Unis. 

On fait cependant remarquer que l'article 4 - section 
7 de l'accord régissant le Fonds Monétaire International 
prévoit la possibilité de modifications du prix de l'or par 
rapport à toutes les devises. Les intéressés font remarquer 
à Londres qu'un changement uniforme dans la parité aura 
pour effet d'élever le prix de l'or en termes de toutes les 
devises, mais ne modifierait pas le taux de change entre 
les divers pays. C'est du reste cela que les intérêts aurifères 
ne cessent de prôner, quand ils déclarent que le prix de l'or 
de $ 35 l'once fixé aux Etats-Unis, a empêché l'or de jouir 
de. la m_êJ'!le tendance de fermeté après la guerre que celle 
qm a reg1 les autres "commodities". 

ING. GABRIEL ROGOJAN 
EXPERT EN MECANIQUE AUPRÈS DES TRIBUNAUX 

Etablissement de tous projets pour la construction de 
COFFRES et CHAMBRES FORTES 

POUR BANQUES ET SOCIÉTÉS 
J Vérification et remise à neuf de tout genre de coffre 

3, RUE El -CHERtFEtN • fEL 62187 • LE CAIRE 
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LE REGIME DES IMPORTATIONS 

Règles ouxquelles sont soumises les demondes de permis 
Le ministère des Finances a publiE:', il y a quelques jours, 

les règles auxquelles d01vent désormais se conformer les négo­
ciants et 'commerçants demandant des permis d'importation: 

Les demandes d'importations devront être adressées par let­
tre recommandée au service du contrôle des Irnportations, sis, 53, 
rue Malika Faridài au Caire. Elles devront être expédiées au 
cours des dix premiers JOurs d~ chaQue ~oi~ et po~teront , e~ 
an11exe une "istimara" (formula1re) de statlstlque qm sera redl­
gée en original et quatre copies. 

Les demandes d'importa\ions de marchandises ser·Ont faites 
sur un formula-ire spE:'cial en vente dans tous les principa_ux bu­
reaux de poste, au prix de 60 mtrns_. Le requérant devra égale­
ment annexer à sa demande les drolts dus pour recherches et 
pour J.e permis à obtenir. 

LES DROITS A PERCEVOIR 

Ces droits qui ne seront en aucun cas retournés sont les 
suivantS': 

Val~ur de la marchandise FOB. De L.E. 1 à L.E. 50, droits à 
percevoir: 200 rn/ms.; De L.E. 51 à L.E. 250, droits à parcevoir 
500 rn/ms.; De L.E. 251 à L.E. 1000, droit à percevoir: 1000 mjms.; 
De L.E. 1001 et au delà, driQits à1 perœvoir: 2000 mjms. 

Les demandes faites pa-r les ministères et les' administrations 
gouvernementales seront exemp~:é~s de ces droits. 

LES INDICATIONS A MENTIONNER SUR LES DEMANDES 

Une demande indépendante devra être présentée pour cha­
que espèce de marchandises à importer, laquelle devra etre ins­
criüe clairement sur l'enveloppe renfermant la requête. 

Les demandes d'importations devront mentionner les poids 
net et brut des marchandises ainsi que les nom et adresse au 
complet de l'exportà:O:eur à l'étranger. 

Elles devront clairement mentionner en devise ~'trangère 
ln valeur tota-le et celle de l'unité des marchandises à importer 
livraison FOB et livraison CIF. 

Dans la partie réservée aux ·espèces à importer, les c~m­
merçants devront autant que possible, indiquer, en plus des po}d.s 
net et brut, la quamité en nombr·e '0U ·en mesure ou a.utr·e svecl­
fication. 

LES ANNEXES 

A la demande d'importation, devront être annexées trois co­
pies des ordres d'achat, ainsi que la J.ettre ou la dépêche origina­
le prouvant 1e sérieux dt.: la transacti-on, en base de l§l;quelle la re­
quête est faite. Les retj_uerants pourraient le cas ~cheant a~n~xer 
'une copie cer ~ifiée oonfo:-me soit de la lettre so1t de la depeche 
originale. Ils pourraient également présenter une lettre de l'ex­
portateur, acceptant l'offre faite pa_r eux. Ces copi~s .~m lettres de 
COJ!firmation devronT; porter un tlmbre de 30 mllllemeS'. Toute­
fo is les lettres de confirmation rue seront agréées que si elles ont 
été E:mises dans les trois mois qui précèdent la présentati-on de 
la demande d'importation. 

Les importateurs sont tenus de mentionne~ dan,s re.urs de­
mand·es l'obj-et auquel serviront les marchandises a 1~p~rter 
(pour l'industrie - pour la veme en gros - v·ente a:u detall -
vente en qualité d'agent ou pour J'usage personnel). . , 

En outre, les commerç:ants devron! annexer, toutes les Pie­
ces relatives aux marohand1Ses demandees. 

VALIDITE DES PERMIS 

Les permis ne seTont plus valables, pa~sé un ~Ill ,d~ leur ~at,e 
sans que les marchandises dont l'importa~wn a~alt ete autons~e 
n'a.ient été expédiées. En outre toud permis dev1ent nul de plem 
droit au cas où le crédit le ·concernant n'a pas éte ouvert dans 
les deux mois qui suivront son émission. 

RENOUVELLEMENT 

Le contrôl·e des importations aura la facul~é. de renouveler 
ies délais des permis qu'il délivre, comme aussi 11 pourra renou­
veler ceux des crédits, pourvu que le renouvellement de ces der­
nierE ne dépasse pas deux mois. 

CONFISCATION DES MARCHANDISES 

Le ministre des Finances, conformément aux diSJ?OSit~ons du 
dE:cret-liQi No. 105 de 1945, pourra ordonn~r la conf1scat~on .~es 
marchandises arrivées dans les ports égyptlep.? sans, perm1s d lm­
porta ti on, ou dont l'expédition auré! ét~ an~e~1eure, a la. date d~ 
l'émission de ce permis. Les mêmes dispos1t10ns s appllquent a 

tout surplus des quantités autorisees .ou à t'outes marchandises 
parvenues au port ·et qui serait contraire aux IQrdres d'achat, pris 
oomme base de la délivrance du permis. 

MARCHANDISES. EXEMPTEES 

L'interd-iction frappant les importations ne s'a.pplique pas 
aux bagages des voyageurs, ni aux échantillons commerciaux 
sal'!s valeur ou dont la valeur nominale ne dépasserait pa..s les 
frais de pr.oduction. -

Les ouvrages et revues scientifiques et culi.urels, ainsi aue 
les imprimés et circulai:res relatifs à !'·enseignement par oorres­
pondance ne sont pas soumis :a:ux permis d'importation, si leur 
va.Jeur n'excède pas 12 livres égyptiennes et à la condition qu'ils 
ne soient pas importés dans un but commercial. 

Les cadeaux importt:'s et devant servir à l'usage personnel 
n'ont pas beso·in d'un permis d'importation, si leur valeur n'ex-
cède pas 10 livres égyptiennes. · 

LES CON1JHTIONS D'OBTENTION DES PERMIS 

Le minis.·ère des Finances, appliquera les règles générales 
suivantes dans ·lé1 délivrance des permis d'importation: 

Les permis seront accordés, en ce qui concerne les matières 
premières à l'usage des industries locales, aux usines elles-même.,. 
ou à leurs représentants. Ils seront éga1ement dE:livrés aux mai. 
som spécialisées dans le commerce de ces ma:tières. 

Quant aux machines, instruments et matériel de rechange et 
autres qui leur sont assimilables, devant servir à l'usage des in­
dustries ou de 11'agriculture 1ocales, les permis ne seront délivrés 
aux patmns ou à leurs reprE:'sentan;:s que si les marc.hàndises à 
importer sont absolument nécessaires à leur industrie ou à leur 
~ri culture. 

Quant aux produits et articles de consommation directe, il 
n'en sera accordé de permis d'importation qu'aux importateurs 
sérieux et dans la moyenne des quantités par eux importées 
duranr: trois annt'eSJ successives qu'ils aur·ont à choisir entre 1937 
et 1946. Toutefois une partie de ces quantités sera réservée aux 
nouveaux commerçants qui n'ont pas eu de marchandises précé­
demment import~es, ou à •ceux d'entre eux qui seront agréés par 
le Oomité exécutif de la Commission généra,le des Importatiops. 

L'oignon égyptien deshydraté 
CONSERVE TOUTE SA SAVEUR 

ET TOUTES SES VITAMINES 

-·----
fi s'impose rapidem1ent sur le march~· l~ocal 

aus~i bi·en que sur les marchés étrangers 

Produit de la 

''LES PYR.AMIDES" 
Dehydration 

ol Egypt 

Companp 

S.A.E. 
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INOUVELLES ECONpMI0UES DU PROCHE·ORIENTJ 

L Liban· 
JJNE POLITIQUE COMMUNE 

POUR LE COMMERCE 
EXTERIEUR 

SYRO·LIBAN AIS 

Le-s entrcliens · qui se sont 
d€roulé.s à Chtaura entre les 
dirigeants ·syri,ens et libana1s 
consacrent définitivement la sé­
rie des rencontr'es qui ont lieu 
végul1èflement depuis plus d'un 
mois oolatives aux questions é­
conomiqu,es et finandères inté­
r·essant les deux pays, 

La nécessité d'établir une 
politique et une orientation 
commune au commerce exté­
rieur syro~lilbanais pr·éoccUJpe au 
plus haut point les gouv;ernants 
des deux pays te de louaibles 
efforts sont dép,loyés en ce sens 
t<:ndant notamment à rationner 
1es importations de rprodJuits 
non-indispensables, à intensi[ier 
les échanges commerdaux avec 
les pays étrangers, à augmenter 
l.es exportations de produits lo­
caux afin de se procurer un 
apport substantitel de d.ervises 
rares, à encourager Je commer­
ce du transi·t, renforcer la 
production nationale ... 

~~····································· 

STATISTIQUES DU MINISTERE 
DE L'AGRICULTURE 

POPULATION, SUPERFICE ET AGRICULTURE DU LIBAN 

1 - POPULATION 

Le Liban compte une popU!lation de 1.025.259 habitants 
dont 19.035 s'occupant du commerce, de l'industrie et de pro· 
fessions libérales, 512.259 d'a~ioultm"e et 192.740 employés, 
fonctionnaires e!t ouv·riers. 

2 - SUPERFICIE 

Le Liban a Uil1Je superficie toflale de 1.018.000 hectares 
dont '!22.000 pour la Békaa, 203.000 !POur le Liban-Nord, 202.000 
pour le Liban-Sud, 189.100 pour le Mont.Liban, et 1.900 pour 
Beyrouth. 

On compte 215.000 hectares de terrains rocheux, 125.000 
de terrains forestiers, 210.000 de teiTains cultivés eb 298.000 
de tCIN'ains aptes à la oul!tllll'e mais délibérément négligés. 

Ainsi le total de la sup.erficie des terrains cultivables est 
de 508.000 hectall'es utilisés en par:iiculier, pollll' les cultures 
suivantes: oéréales, vignes, al'lbres, fruiltiers, olives, légumes. 

Les 245.000 hectares de terrains cultivés p·roduisent an· 
nuellement: 53.000 tonnes de h1é; 215.000 tonnes de pommes 
de tCII'J.'e, d'oignons et aurtTes légum·es; 50.000 tonnes d'a~­
mes; 79.000 tonnes de fruits divers, 90.000 tonnes de raisins et 
de fignes; 32.000 d'olives; 29.000 tonnes de lentilles et poiS­
chiclJ.es; 22.000 tonnes d·e mails; 28.000 tonnes d'orge; 500 ton· 
nes d'~ cocons; 1.200 tonnes de tabacs; 1.000 tonnes de sésame. 

3- L'EXPORTATION DES PRODUITS AGRICOLES 

Les statistiques du ministère de l'Agriculture donnent le 
bilan suivant des p~roduitts agriooles libanais susceptibles d'être 
exportés annuellement à l'étranger: 

800.000 oaisses d'ag)I'umes, 2.600 tonnes de bananes, 3.500 
tonnes de prunes, 1.500 tonnes de raisins, 500 tonnes de gre· 
nades, 100 tonnes d'abrioofs., 4.500 tonnes de .pommes, 1.500 
tonnes de poiTes, 750 tonnes de coings, 50 tonnes de cerises, 
1.000 tonnes de nèfles, 200 tonnes d'amandes, 500 tonnes de 
figues sèch·es, 2.000 tonnes d'huile, 200 tonnes d'arak, 500 
tonnes de vin, 200 tonnes de traisins secs, 500 ttonnes de mélas­
se, 600 tonnes de confitures, 3.000 tonnes d'aubergines, 2.000 
tonnes de bettCII'aves, 7.500 tonnes de choux, 6.000 tonnes de 
carottes, 500 tonnes de concombres. 3.000 tonnes de courges, 
300 tonnes d'haricots, 200 tonnes de navets, 100 tonnes de 
pois, 18.000 tonnes de .pommes de tCII'J.'e, 4.500 tonnes de to· 
mates, 19.000 tonnes d'oignons, 200 tonnes de fèves, 10() ton. 
nes de melons, 7.000 tonnes de ;pastèques, 500 tonnes de len. 
tilles, 100 tonn.es de pois-chiches. 

•········································· 

LA PARTICIPATION 
DU LIBAN 

AU FONDS MONETAIRE 
INTERNATIONAL 

A l'issue d'une longu.e entre­
v-ue qu'il a eue avec M. Ria:d 
So1h, préstdent du ConseLl, M. 
Mohammed El-A!b.boud, ministre 
des Finanoes, a dédaré aux re· 
p1:1és·entanns de la Presse que 
l'·entreüen a porté sur la parti· 
cip·aüon du Uban au fonds mo· 
nétaire international et sur l'ex­
propriation de 1a voie f,errée 
N akoura .. Tripoii. 

M Mohammed El-Abboud a 
souligné la nécessité pour le 
Liban d'a<1hér·er sans délai au 
fonds monétaire international, 
son adhésion devant se traduir.e 
pour lui par de nombr.eux a­
vant81ges. La Syrie se serait dé­
jà inscrite. par;mi les E~a~s par· 
ticipants dePUliS 1e 15 JUlil der· 
nier. 

Une perte de mille 
livres par jour 

.Pour ce qui a trait à la voi'e 
f.errée Nakour.a-Tripotli, l~ mi: 
nistr·e des Fmanoe·s a declare 
que Les terrains eX!propr1és ~n 
1942 sur le trac·é de cette vœe 
aVIai:ent été estimés à quatre 
miUions ,et demi de li:vres et 
que depuis oette date elles inté­
rêts s'élevant à deux millions 
de livres, se sont .accumulés. 
D'où il y aurait urgrence à en-

. treprendre 1mmédiatement l'ex­
ploitation de cette vo~e. Cha­
que joor de retard fa1t perdJ.Ie 
en effet au Trésor une somme 
<:Le mil1e livres. 

PAS DE REDUCTION DES 
PRIX DES CIGARETTES 

Un haut foncUonnaire res­
\ponsahle de la Régie des Ta­
ba,cs a dé:clar-é à ~a pr·esse que 
cette Société n'envisa:gte nu11e­
ment la réduction des prix d:e 
.ses cigarettes, ajoutant gue le 
coût de la main-<l'oeuvre n'a 
subi aucun changement et qu'un 
aibraissement éventuel de 20 ojo 
se traduirait par un d€fte1t an­
nuel de l'ordre de trois millions 
de livres. 

POUR L'ETABLISSEMEN'r 
D'ECHANGES COMMERCIAUX 

AVEC LA RUSSIE 

Le ministre des Finances, M. 
Moihamed El~A:bboud, a reçu 
l'attaCihé commertCial die la Lé­
gation de l'URSS qui lui a fait 
part du désir de son pays d'im­
por·ter du Liban de l'hui.l:e d'oU­
ves et de-s agrumes. 

L'URSS vendJ.Iait au Liban 
d0s engrais chimiques, du sucre 
et des ma'Chines agricoles. 

Le ministre des Finanûes a 
demandé des Pflécisions sur la 
monnaie qui serait utilis.ée pour 
ces échanges et déclaré gu'il 
soumettrait incessamment les 
propositions du représentant 
sov1étique au ministre de l'Eco-

nomie Nationale pour étude. 

GRANDE BAISSE· ATTENDUE 
-. SUR LES PRIX - . 

DES AUTOMOBILES 

Seion d:es renseignements pui­
sés .aux serv1ces comrp.étents 
des ministres. de l':illconoo:nie 
National~e de Syri~ aussi bien 
que du Liban, un grand nom­
ibr~e de voitures de fabrication 
amérkaine, britannique et fran­
çaise seraient actuellement en 
cours d'·eX!pédition ou de route 
vens Beyrouth. Le nouveau 
conting;en.t arrivera avant l'au­
toiilllle et continuera à faire 
ba~s·ser sensibl.ement les prix. 
Déjà, par rapport à l'année 
dernière, ces prix œit accusé 
en général une baisse variant 
de 15 à 30 ojo, ce qui est énor­
me. Le raLentissement du ryth­
me des demandes pousse d'ail­
leurs les fabrkants étrangers à 
faire des concessioilJS, et leurs 
ag:ents sur place à rev;enir au 
système des paieo:nents éche­
lonnés appliqué avant-guerre 
pour faciliter à la dasse. mo­
y.enne et aux fonctionnaires 
l'aoquisition des voitures d·e 
tourisme standard. 

EXONERATION DES T.I).XES 
DOUANIERES ET 

MUNICIPALES 
DU SEL IMPORTE 

Un arrêté du ministère de 
l'Economiie Nationale a rparu 
·exonérant de tO!Utes ta:xes doua­
nières et municipales le se•l im· 
porté p·ar !.es services du gou­
v.ernement. 

~.enuuulu, à 
lrobte flluvtnuWen 

&6 PRODUITS KIRBY 

r1 
Pilullettes KIRBY 

POUR LE FOIE 

PRIX AU PUBLIC 
P.T. 5 



Syrie 

J;E MATERIEL 
D'EQUIPEMENT 

COMMANDE A L'ETRANGER 
N'ARRIVE PAS 

On se souvient que des nom­
breuses entrepri-ses syriennes 
avaient passé d'importantes 
commandes auq:Jr-ès des fir.mes 
tbritanniques et nord-américai­
.nes en vue de la fourniture de 
machines destinées à équip-er 
les nouvelles usines en fonda­
üon un peu ~artout en Syrie. 

Or, à la suite de retards suc­
œssifs dans la livraison de ce 
matJériel, les .industriels syriens 
ont demandé au ministère de 
l'Economie Nationale de faire 
entreprendre, ,par 'le canal du 
ministère des Affa:res étrangè­
res, des démarohes auprès des 
autorités responsables en vue 
d'inviter les fo~rnisseurs de 
Grande-Bretagne et des Etats­
Unis à faire face à leurs enga­
g~ements, les retards inte·rvenus 
étant d e nature à oompromet­
tr.e la réalisation dans 1es ter­
mes fixés du plan de dév,elop­
pement économique et d'exrploi­
tation d.es ressources nationales 
établi par le gouvernement. 

LA SYRIE RECLA!'IE SA PART 
DES BENEFICES DE 

L'OFFICE DES CHANGES 

Le ministère detS Finances 
syrien .a .ad.ressé au min istère 
des Af.fai:r;es étrangères une 
communtoation demandant de 
lui faire savoir quellè a été la 
ré·ponse du gouvernement sy­
ri,en à la proposition relative­
à l'examend e la question de 
la répartition du solde des bé­
néftoes de l'Office des' Ohanges 
pour 1945. 

tOn s>ait que le gouvernement 
syr1en insiste nour demander 
sa part en adress:ant des ins­
tmctions indivi.dueUe,s directes 
à l'Office des Ohang~es, préten­
dant qu'un accord existe à ce 
sujet aVlec le go.11vernement li­
banais. 

L'IMBROGLIO AUX DOUANES 

Une nouvelle parvenué de 
serv:ce sûre de Damas, annon­
ce que lors de leur rencontr·e 
les . dirigeants libanais ·€1 sy­
riens eurent à examiner en par­
ticulie-r la couverture-o:r de la 
ciroo1ation fiduciair.e d'ans les 
deux pays et la quresti.on de la 
nomination. d'un directeur gé­
néral syri€n aux Douanes. 

Au sujet d€ cette dernière 
question. on tient à préciser à 
Darrnas que · 1e décret de nomi­
nqtiQn die M. Adib Rouman.i à 
l.a direction de l'Administration 
douanière a effectiv:ement ét€ 
p.romu.Lgulé, mais q~l'on attend 
l'.a!pp·ro.bation. du gouvernement 
d~ Beyrouth avant de l€ rendre 
public! ... 
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Turquie 

LA TURQUIE ET LA BANQUE 
INTERNATIONALE 

DE RECONSTRUCTION 

La Turquie, on le sait a de­
mandé un prêt à la Banque In­
ternational de Reconstruction. 
Mais ce pays répond-il aux con­
ditions requises pour recevoir de 
la B.I.R. un emprunt à long 
terme? 

"Oui" affirme dans l'officieux 
"Ulus" un député de la majori té 
Esad Tekeli, porte-parole habi~ 
tu el des milieux économiques 
d'Ankara. "Cette Banque, nous 
le savons, note-t-il, n'accorde 
pas ses emprunts for aisément. 
Elle exige qu'on spécifie leur 
utilisation, examine si les tra­
vaux projetés sont rentables et 
tient également compte de la si­
tuation financière, économique 
et politique dupays. 

Or le plan de relèvement é­
conomique, sur base duquel nous 
avons demandé un emprunt à la 
B.I.R., n'evisage que des · tra­
vaux rentables. C'est ainsi que 
le rendement du bassin houiller 
de Zongouldak sera doublé, de 
grands travaux d'irrigation 
augmenteront notre production 
agricole et le pays, grâce à des 
routes nouvelles, deviendra une 
réelle unité économique. De 
grandes centrales électriqu'es se­
ront créées et certaines indus­
tries essentielles développées . 

Quant à notre situation finan­
cière, elle est satisfaisante. II 
est vrai que le budget de 1947 
prévoit un déficit de 114 millions 
de livres turques. Mais ce défi­
cit. provient des crédits extraor­
dinaires accordés à la Défense 
Nationale; les dépenses norma­
les sont couvértes par les recet­
tes et la dette publique turque 
est loin d'atteindre un chiffre 
dangereuxsement éeévé. La li­
vre turque a une forte couver­
ture d'or et a été stabilisée en 
septembre dernier. 

Les garanties de sécurité po­
litique et économique que la 
B.I.R. et , en général, le capital 
étranger exigent, existent égale­
ment en Turquie. Nous faisons 
partie des Nations-Unies et si 
notre sécurité extérieure repose 
en premier lieu sur nos forces 
armées. les Etats-Unis, l'aide 
américaine le prouve, y at­
tachent aussi une grande impor­
tance. 

Le nouvel impôt sur le revenu 
va simplifier le système actuel 
de fiscalité et le taux en a été 
fixé de façon fort ·modérée. 
D'autre part, le transfert d'une 
partie des capitaux ou des inté­
rêts de capitaux étrangers pla­
cés dans le pays, a été rendu 
possible depuis le mois de mai 
dernier. · 

La. B.I.R., conclut l'économiste, 
n'ignore sans doute pas ces faits 
et il est utile que les capitalistes 
étrangers cherchent une place­
ment profitable pour leurs capi­
taux en prennent également 
connaissance." 

LES RELATlONS 
COMMERCiALES 

TURCO.EG YPTJENNES 

L'Egypte ne f:lismt plus mir­
tie du bloc s.erJing. les négo­
cümts turcs se sont adressés à 
la Banque Centrale de la Répu­
blique de Turqui-e pour lui de­
mander sur quelle base les é­
changes pourraient dorénavant 
se faire entre les deux pays. 
Entre-temps, les relations com­
merciales entr ls clux pays subis­
sent un. arrêt. 

POUR DEVELOPPER LES 
RELATIONS CO~'!MERCIALES 

GERMANO·TUHQUES 
Une "Union Commerciale ger. 

mano-turque" &, eti:' constituée 
dans le bassin d2 la Ruhr dam 
le but de développt:r les rel8.­
tions commerciales entre la Tu:­
quie et les zonrs d'Allemagne 
sous occupation anglo-américai. 
ne. L'Union a rait sc: voir qu'elle 
rlésirait acheter en Turquie des 
fruits secs, des oeufs, des légu. 
min eux et des consc~ ves de Dois­

LA RECOLTE 
DES NOlSEfTES 

La récolte des noiset.es s'é­
lève, on le sait, cette année 1 
55.000 tonnes. f.1es cxportateurg 
commenceront vers la fin du 
mois d'août D'ores et déjà de 
fortes demandes parviennent de 
Grande-Bretagne, des Etats-Unis 
de Belgique et tl' Espc..•gne. 

LA CRISE DU (,lMENT 

La crise du ciment, :qJ(rnena­
ce d'arrêter tout le programme 
de recons .ruction èe la Tur­
~"' uie, continue a préoccuper les 
dirigeants. La production indi· 
g-ène Hant insufflsante, on cher-

'€ à y remédi'=r par des im­
uortations massi·,rcs. 
· Les principales offr·es par­
viennent des pays oalk,àniques, 
surtout de la Yo•1goslayie. · 

Irak 
son. La demande est à l'étude. ·-----------~ 

LES GRAINES 
OLEAGIN lEU SES 

Les exportations àes graines 
oléagineuses reste, -on le sait, 
interdites en Turquie. Mais la 
récolte de cette EIJDÊ:e s'annon­
çant p·articulièremen . bonne, le 
gouVle·rnement envisage d'accor­
der certaines licences d'exporta. 
ti on. 

EXPORTATlON DE 
DENREES PERISSABLES 

La Turquie vise à exporter 
par voie de mer e~ pa,r ses mo­
yens propres des poissons, des 
légumes et des fruits f,rais. A 
cet effet, là direction des Ser­
vices Maritimes de :'Etat, a pris 
des mesures ~~n vue de munir 
ses cargos d'inst:1llations frigo ri . 
fiques adéquates. 

VERS LA CRJ0ATION 
D'UNE BANQUE NATIONAl-E 

Bâ·gdad. - Le g.~uvernement a 
présenté à la. Chambre def Dé­
putés un projet c!.e loi relatif à 
:a création d'une hanque natio­
nale irakienne ?y8nt }es P·rérog~ 
tives suivantes: 

1. - Emission de la monnaie 
2. - Pa.r,icipatio'1 aux tra­

Vë .. ux ·et acc-ords internationaux 
dans le cadre de Bretton Woods. 

3. - Contrôle des banques. et 
des chan_g~es étrangers. 

4. - Octroi d'empruntS\ gou. 
vernementaux. 

Cette b-anque aun ~ un capital 
de cinq millions tl~ ·dinars, cou­
vert en or et tltres nationaux et 
f: trangers ga,ran .is par l'Etat. 

REPRÉSENTANTS DE FAB~IQUES 
D'APPAREILS ACOUSTIQUES 

Imm. Continentai·Savoy • Midan Opéra • Tél. 54610 
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L'ECONOMIE 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll RÉALISATIONS 
VOULOIR dÉ!gager 1es traits é 

conomiaues pr ~nupaux de 
l'économie soviéciaue est, t 
l'heure · .actuelle, une tâche né­
cessaire mais Jélieate 

Nécessaire car on peut se de. 
mand-er dans auelle mesure l'TJ. 
R.S.S. est capable de rés<!udre, 
Dar elle-même ou aJ. m .. x1mum 
avec l'aide· de satellites secon­
daires, les ·problèml's Pconomi­
ques aui se posent à ·elle. Cttte 
qùestion est brùlante depui,_, 
que l'Union Sovié-iQUè a affichf. 
à l'égard du plan I1larshall d'ai­
de à l'Europe, plus qu'une in· 
différence polie, une hostil:ré 
déclarée. Quels sor·t donc, ac­
tuellement, .les earaêtères dom~­
nants de 1a situation économJ . 
{lUe soviétique? 

Tâ.>che delicate, cependant, de 
.répondre â cet~e question car les 
sources dè . rènseig,1ements soït 
rares et les renseignemnts eux­
·mêmes ·sont ou bien incontr(,1.a. 
bLes ou bien contradictoires. 
'Quelques ·exempl0s: un article 
de la Pr~da du :> .iutn 1947 
donne les résultats du pl:m 
quinquenna). pour mai 194 7, en 
les -comparant avanca.geuseme:nt 
à ceux de mài 1946: les produc­
tions de pétrole e: de charbon 
seraient, en. mai 1947, supérieu­
res de 14 o/o à cel12s de rnai 
1946; mais . il est précisé aue oe 
DQurceiitage d'au!{me-l'ltation ne 
concerne, pour le oharbon aue 
les ·gisements du Donetz et de 
Moscou, et aue h~s bassins. pé­
troliers de Bakou, Maïkop, Gr:z. 
wyi et Drogosbvr.ch; aue faut-il 
donc conclure <~U pudique ~ .. len­
ce aui eritoure l(!S productions 

'f 1 j. ~~ 

pétrolière du sP.CO:ld ~<1kou et 
houillère du Kouzn2tz et de lü. .. 
raganda? 

Autre exemple: toul rt:·cem .. 
ment. le 31 mai, la radio de 
Moscou annonçait ln .réorganisa­
:'ion du bassin houUler du Do­
netz et l'extemlion de la .wne 
d'extraction qui s'étend au No•rd 
jusqu'au Dniepr, à l'Ouest jus. 
qu'à Kharkov, à J'Est jusqu'à 
la Volga et Staiingr:ad; le com­
muniqué précisa1t crue le guu­
vernement soviétiqu-e en~endait 
réalise.r c-es travaux avant 1950, 
et. Que l'ex1Jractwn du Donetz 
serait ainsi tripl~e ïJar rapport 
à l'avant.guene; renseigne. 
ment de PO!l'c~e considüable. 
Or, l'extraction da :L-onetz pea­
darrlt là dernière <mnée qui a 
précédé la guerre, 1940, s'est 
é1evée ~ 100 millions de tonnes, 
or, le plan quinquE;nnal Drescrlt, 
pour 1950, 250 mï-lions de ton­
nes de houille ;)O'..lr toute l'U. 
!}.S.S. 

Quoi {lU'il en soit, la situa ion 
actuelle de l'économie sovieti­
que se caractérise assez facile. 
ment par deux séries de traits 
opposés: d'une part, de trè.:> 
gros effOii'ts sont faits pour é­
quiper le pays, er ceci dan.3 
tous les domaines; Œl a a.pporté 
notamment un soin tout spécial 
à la prospection géologique du 
sol sovietiQue. En re.. v anch-e, cer. 
taines lacunes, certaines ins.uf. 
fisances, se forlt jour, les une$ 
annoncées publi·:t1.lement par les 
dirigeants du )Jays, les au.res 
sotgneusement cachées; quelle; 
sont ces difficultés et les rai· 
sons qui les expiiquent? 

Les réalisations économiques 
en 1946 -1947 

, ~ ' .. . 
Reequ·•pem·ent 

~~ ntouvel · éq·uipemenf 
du pays 

On cherche . à la fois à rem€­
d.ier aux destructions de la guer. 
re et à augmeJ.ter le DOtentiel 
du pays par rapport à l'avam­
guerre. On voudrait donner ici 
trois exeml}les particulièrement 
signŒcatifs, coocernant la si­
dérurgie, les transports ferro. 
viaires et l'agrir:ultmr. 

LA SIDElWRGIE 

La reconstruction · a , sur.out 
concerné les insta1laU.ons sidé­
rurgLQues d'Uk1·a:i~e: ·airl.si. on <. 
restauré l'un des plus puissants 

hauts fourneaux du Donbass, à 
l'usine Azovstal de Marioupol; 
01n a construit un grand nombre 
d'installations nouvdies non ~eu­
lement en Ukra:Lne, mais enco­
re dans l'Oural, en Transcauca­
sie, en Asie cen,ra1.e, en Sib6'· 
rie. 

LES TRA.'NSPORTS 
FERROVlAlRES 

On a dé.ià noté Cians de précé­
dents articles sur l'U.R.S.S., l'in. 
suffisance des transports ferro. 
vi:aires. Cette lacun~, grave dans 
l'équipement .d'un pays aussi 
massif, où le gel interdit pen­
dant 3 à 5 mois toute navig.:t 
'lion fluviale, devait être enco. 
re plus profondé~nent ressentie 
du jour où l'industrialisation de 

nouveaux territoires soviétiques 
toucherait des régions ma·l des­
servies par les voies ferrÉ;ies. 

De nouveaux transSibèr'Iens 
ont donc été créés: deux à l'Est 
diesserv.en~, les !'égions de. la 
Province maritime et de Iakou­
tir, situées au Noc<1 de la pre. 
mière ligne transsibérienne· 
l'un aboutit, par Komsomolsk à 
Sovietskaia-Gavan, l'autre plus 
au Nord en·core, atteindra 
Okhotsk. sur ta mer. A l'Ouest, 
c'·esc au Sud 1lu premier que 
l'·on crtJe un c.utre i:Jranssibé· 
rien, de Kouybichev à Taichet. 

Un très gros !.'ffort porte sur 
la création de :Jou velles voies 
ileNées dans 1~ Kaz!akhastan 
lui-même: voie Semipalatinsk -
lac Malinov·oe qui, traversant 
des forêts, permet.ra le ravitail­
lement .en bois du Kazakhstan, 
voie Mointy-Tchou, longue de 
420 kms, qui unira le Nord au 
Sud du Kazakhstan· ·et raccord€'· 
ra les deux transsibériens au 
Turk>ish. 

L'AGRICUL'fURE 

semble, la produccion industriel­
le aurait augmenté de 20 o/o, 
d'après un communiqué du Gos. 
plan en da.te du ~6 janvier 1947. 
L',augmentation est assez nette, 
sans être consiclé.rable pour les 
industries de base. 

Elle est beauco·np plus impor. 

po 

JEAN CHA 

tante pour 1es ~ndus :ries de 
transformation qui, travaillant 
pour la guerre en 1345, ont éW 
~recoove•rties et ont pu travail­
ler pour le secteur civil en 1946 

Les ennuis économi{lues de 
l'U.R.S.S. por~ent essentiellle­
ment sur 2 secteurs éeonomi­
ques: sources d'énergie, indus­
tnies métallurgiques de transfor. 
ma.Uon LaJ nécessité d'œssurer un 

meilleur ravitaille-mant aux po. 
pulations urbain·~s et même le 
désir de supprimer le Tacionne­
in.ent alimentaire ont conduit à Il semble bien que, malg1~é 
améliorer J'agriculture. N'envi- l'o:ptimisme jes chiffres offi. 
sage-t.on pas pour 1947, d'après ciels, la situation soït assez déli­
des d~clarations d'.Andrev de- cate pour le charbon et pour le 
vant le Comité central du Par. p-6trole. 
ti, en date du 7 mars 1947, d'ac. Des rappor~s offici·els ont cr!­
croitre de 6.300.000 hec,ares les tiqué sévèrement la gesti-on des 
surfaces cultiVées? houillères: le dé·put€ Kocinets 

Une politiQUe d'irrigation est décla·rait au Conseil de l'Union, 
donc .conduite en particulier en le 16 otobre 1945: "Dans les en. 
Asie centrale. Ainsi, en Kirghi- treprtses du ministèr.e de l'In­
zie, une région assez vaste est dustrie houillère des régions oc­
alimentée en eau par la !l'ivière cidentales, par suite des d(:pen. 
Tchou; comme C·~lle-ci, alimen. ses imp-roducL1ves et d'une uti­
tée par les glacie~·s·, est ~ peu lisation défectueuse des machî· 
près à sec a.u prin~emps, on a nes. le prix de revient d'une 
entrepris la construction d'un toone de houille s .. u 1er semes. 
vaste réservoir de 12 kms de tre 1946 a dépassé celui fixé par 
long sur 3 de 1urg-e, <lUi per. le plan... Le narc des haveuses 
mettra d'emmagasiner 450 mil- n'a ét€ utilisé {lu'à 70 o j.o et 
lions de m3 d'e-au; à partir du les ma.rteaux•piqueurs à 64,5 
b.ru"rage, des canaux de dévia- o/o". Le même défaut est si­
tion. dont l'un aura jusqu'à 170 gnalt(;l dans les houillères · orien-
kms de long, dispenseront l'eau tales. . 
aux régi0111s sèches: 80.000 hec. La réponse officiel:e est affir­
tares poumront être ainsi ga- mative, pour le Donetz seule· 
gn'fs à la cul~urè. ment, dont la reconstruction au-

Même poHtique en Arménie, rait été très rapide. En · fait, 
où J'on construit 1~ réservoi·\' :es renseignements sont assez 
d'Arpalitch, d'une capacité de contradictoires : deux informa­
llO millions de mètres cub.es tions indiquent, l'une que la 
et qur permettra d'i,r!l'igu·er production du Donetz en 1946 
10.000 hecta·res dans la · r.égion aura'It dépassé de 29,6 oj o celle 
de Ohiüak; plus de 200.000 hec.. de 1945, l'autre qu'e lle l'aurait 
tares sont dé.ià irrigués dans la dépassée de 11 millions de ton­
seule Républiqae d'Arménie. nes. cé qui donrieraJt pour 1945, 

Ces r(:!alisatioos som impor- 37.16{).000 tonnes et pour 1946, 
tantes; et la nresBe et la radio 48.160.000. Or, .nous avons fndi· 
soviétiques ont publié, comm€ qué plus haut que, se:on un corn­
autant de bulletins de victoire. muniqué officiel de décembre 
les réalisations du plan annuel 1945, le Donetz aurait recouvré 
de 1946, première . partie du ce même mois la moitié de · J.a 

plan quinquennal. ~n-s l'en. capacité de production d'avant· 



LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE & FiNA'N:C:IERE 13 

S·OVIET.IQUE 
ET DIFFICULTÉS lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUH!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIOIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHU 

guerre- soit une production 
correspondant à un rùveau an­
nuel de 50 millions de tonnes. 
L'un des deux groupes de ren­
seignements paraît inexact; car 
il serait étrange que, parvenu 
au niveau annuel de 50 millions 
de tonnes en décembre 1945, le 

RDONNET 

Donetz n'ait pu donner que 48 
millions de tonnes pendant tou­
te l'année 1946.. Il faut donc ad­
mettre ou que la rapidité de la 
reconstruction du bassin en 1945 
a été très fortement exagérée, 
ou que la reconstruction n'a 
fait aucun progrès en 1946. 

Ce n'est pas tout : à certa"ms 
indices, on peut se demander si 
le Donetz ne donne pas des si­
gnes d'épuisement. Radio-Mos­
cou communiquait, le 30 mai 
dernier, que !·extraction du Do­
netz allait €tre amplifiée en sur­
face comme en profondeur ; en 
particulier, les géologues ont re­
çu l'ordre d'exp:Drer aux fins 
d'exploitaüon les couches situées 
à plus de 1.000 mètres de pro­
fondeur, dans les régions de 
Gorlovka et de Stalino-Makeev­
ka. 

Pour les autres bassins sovié­
tiques et en particulier pour les 
deux plus importants, Kouzne~z 
et Karaganda, on ne cache pas 
les résultats décevants de 194'6. 
Le Kouznetz a vu partir de 
nombreux ouvriers qualifiés, il 
manque de cadres, les travaux 
préparatoires n'ont pu être con­
duits à temps et ce retard a 
entraîné une diminut'wn du nom­
bre de tailles dans le courant 
de l'année 1946. Une mauvaise 
organisation du travail explique 
aussi le -retard de la production 
du bassin de Karaganda. On ne 
peut donner de chiffres mais 
il paraît certain qu'en 1946 la 
production houillère de l'U.R. 
S.S. n'a pas dépassE=! celle de 
1945. 

Les communiqués officiel~ 
sont très discrets en ce qm 
c_on~erne le pétrole : on a mul­
tiplié les forages et on fore des 
puits de plus en plus profonds, 
l'un d'entre eux est descendu à 
3.904 mè~res. Le p:an quinquen­
nal a prévu pour 1950, 35.400.000 
tonnes de pétrole; en 1945, la 
Production totale de l'U.R.S.S. 
n'? ~ertil.inement pas dépassé 21 
~lihons de tonnes. Répartie sur 
cmq années. l'aul:!"mentation de 

production devra'I t donc être en­
viron de 14 o/o par an; mais 
le communiqué du GDsplan du 
21 janvier 1947 donne pour le 
pétro:e un accroissement légère­
ment inférieur - 12 ojo. 

.Les i·ndust·ries 
métrafl.ur·giq·ues 

Malgré :a mise en service de 
nouvel:es et grandes exploita­
tions, la sidérurgie elle-même 
est en retard sur les plans pré­
vus : ainsi, au 26 novembre 
1946, dans le Donbass, la re­
construction et les nouveaux 
équipements, fixés pour l'an· 
née 1946, n'étaient réalisés qu'à 
80 ojo et la réfection de l'habi­
tat ouvrier seu:ement pour 
20 0 / 0. 

Par exemp~e, l'usine de Ma­
keevka, qui a reçu un haut 
fourneau ·en 1946, devait en ou­
tre s'agrandir de 3 fours Mar­
tin et de 4 laminoirs. La plu­

matériel roulant, qui faït l''ob­
jet d'attaques viol en tes. de la: 
presse; ainsi l'usine de Kharkov, 
qui devait fournir dès 1911ft dies 
locomotives à moteur D1esel, n'a­
vait pas encore, en' fin d?armée, 
Livré sa première machine aux 
essais, et le "Troud" du. 27 nD­
vembre attribuait cette aarence 
à la désorganisation e_t: au fonc­
tionnement défectueux. drentre­
prises annexes : ainsi l'usine de 
tuyaux de Nikopol ne parvenait 
pas à fourn:r les tubes néces­
S<Iires ni celle de Gorki la com­
mandé d'arbres coudë's_: qui lui 
avait été passée. D'une manière 
plus générale, toutes les usines 
de matériel rauiant trav.a'tl-

laient au ralenti et ne livraient 
qu'avec de grands retards. 

Il y a donc, dans certaines 
branches de l'économie soviéti­
que au moins - et celles qui 
ont été examinées sont vita­
les -, un marasme assez net un 
retard dans la production, pré­
judiciable au fonctionement de 
ce mécanisme complexe qu'est le 
plan quïnquennal. On voudra 
bien noter que toutes les indica­
tions données ci-dessus ont 
pour source des communiqués 
soviétiques et des articles ou 
discours parus dans la presse 
soviétique. Quelles sont les cau­
ses de ce marasme économi­
que? 

Les -iac,teurs et difficultés 
écouo-~iqnes de l'URSS 

part du temps, ces retards sont L'une des d:ifficultês essen- ficiels du régime à propos de 
dus à la lenteur des livraisons tielles est le; manque de main- l'extraction houillère du Kou3 des usines d'équipement, métal-
lurgie des métaux non-ferreux d'oeuvre coUTante qual"ifiée. La netz par exemple, de l'industr'le 
et 'mdustries mécaniques. gravité des; Iwroblèm-es de main- du machinisme agricole, etc .... 

Si l'on excepte en effet l'in- d'oeuvre a: été sxmlignée par Enfin, l'€conomie soviétique 
dustrie automobile, de nombreu- Jdan<Jv droJJs un disttours pro- ~ctuelle ne saurait se passer de 
ses industries de transformation noncé le 6 novembre 1946 de- l'importation étrangère; le total 
n'Dnt pas été capables de réali- vant le Soviet de Moscou: des livraisons américaines· a' l'U. ser leur programme en 1946. 
Les ·communiqués soviétiques "L'a<eeroissement de nos en- R.S.S. au titre du prêt-bail at­
citent notamment trois types treprises et les effectifs de no- teint 11 m'illions de dollars. Le 
d'industrie dont . la production 
apparaît actuellement insuffi- tre main-d!'o-euvre sont devenus manque de certaines machines-
sante : l'appareïllage électrique des questio·ns· aiguës. On peut outils, de machines agricoles, de 
et électro-technique. les ma-• disposer pmœr Ia production d'ar- locomotives, de matériel de fa­
chines agricoles et le matériel gent et de fonds matérie:s. Mais rage pétrolier pourrait être pal­
roulant. 
Ma~gré la reconstruction des Si nDus manquons de ma~n~ lié par des achats aux Etats-

usines à Stalingrad, Karkhov et d'oeuvre, l"argent et les fonds Unis. Pauvre en dollars, l'U.R. 
RDstov, malgré la reconversion matériels ne seron~ pas pleine- S.S. ne peut envisager ces 
de 36 usines de guerre désor- ment utilisés et le plan de pro- achats qu'après avoir réglé les 
mais équipées pour la produc· 
tion de machines agricoles, mal- duction n'aura pas d'assises." dettes du prêt-bail et obtenu un 
gré la standardisation de la Un autre aspect du même nouveau prêt des Etats-Unis. Le 
production, la produetion de problème est la pénurie de . ca- mojns qu'Dn puisse d'ire est que 
machines agrico:es est encore dres, qui serait particulièrement la conjoncture internationale fait très insuffisante et ne donne 
Pour le mDment aucun signe de grave dans l'industrie pétra- apparaître une pareille solution 

d assez problématique sinon im· relèvement rapi e. lière. On sait ·du reste. que l'U. probable. _ 
Le manque de machines agri· R.S.S a transféré uans ses usi- Serait-ce en tout cas s''avan· 

co~es est grave, car il retarde nes de nombreux techniciens cer beaucoup que d'émettre un 
le rééquipement des stations de doute sur l'excellente réalisation 
machines et tracteurs. L'agricul- allemands. du plan annuel de · 1946, pre-
ture collectivisée des Kolkhozes II semble b'ien aussi qu'on mière année du -1e. quinquen. 
et Soykhozes est çapabl~ de assiste à un certain relâche- nat. Tout porte à croire que 
fourmr une productiOn elevée cette première année n'a pas 
si elle en a les moyens méca- ment après la dure épreuve de été une réussite totale. D'a'il· 
niques; sinon, le déficit du maté- , la guerre. La main-d'oeuvre leurs les facultés de redresse­
riel se traduit par un affai~se- transplantée à l'Est de l'Oural ment" du pays, prouvées pen­
ment brutal de la productmn, , , . dant la guerre, peuvent permet-· 
parfois amplifié, comme ran der- tend a ref~J,J,er vers . 1 Ouest,. en tre à l'U.RS.S. de. résoudre les 
nieJ;, _par des circonstances cl~- outre, des signes. de désorgani- di~ficult~s . écqnom~qùes qm se 
matiques (sécheresse en Ukra~- sati<Jn apparaissent dans la pro- posent a elle; il · nous pa,raît 
ne)· il . . duction, un êertain défaut de ·assez diffièile · qU'elle puisse ' Y 

Un autre, s~cteur méta _urg1- , ratiDnalisativn : tout. cela est parvenir seule, par sek · propres 
que donne eag.ement des s1gnes moyens et en repoussant l'aid~ 
de faiblesse. la construction du dénoncé par la presse N les of- amér:caine. 



14 LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE & FINANCIERE 

INOUVELLES ECONOMIQUES ET FINANCIÈRES DE l'ETIÎÂNGERI 

LES IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS 
SOUDANAISES EN JUIN 

Les importations et exportations au Soudan pendant 
mois de Jnin 1947 ont été les suivantes: 
Importations: 

, Cotonnades: 418 tonnes (valeur L.E. 377,122.-) dont 
152 tonnes (valeur L.E. 158,357.-) de l'Espagne, 65 tonnes 
(valeur L.E. 79,712.-) de .]a Grande-Bretagne, 61 tonnes 
(~aleur L.E. 33,577.-) des Indes; 98 tonnes (valeur 
L.E. 69,246.-) des Etats-Unis, 27 tonnes (valeur L.E. 
20,168.-) de l'Egypte, 14 tonnes (valeur L.E. 14,654.- de 
l'Italie et une tonne (valeur L.E. 1,326.- de Aden. f 
Aden. t 

• Tissus de coton et soie artificielle: 20 tonnes (valeur $ 
L.E. 31,766.-) . de J'Egypte. e 

Thé: 313 tonnes (valeur L.E. 86,060.-) dont 74 tonnes' 
(valeur L.E. 16,373.-) de l'Uganda, 176 tonnes (valeur L.E.I 
46,376.-) du Kénya, 26 tonnes (valeur L.E. 9,807.-) des 
Indes, 36 tonnes (valeur L.E. 13,234.-) de Ceylan. 

Café: 245 tonne~. L.E. 24,561.-) dont 36 tonnes (valeur 1 
L.E. 4,437.:._). de l'Abyssinie, et 209· tonnes (valeur L.E. 
201054.-) du Congo Belge. 

Blé: 245 tonnes (valeur L.E. 7,081.-) du Canada. 

Riz: 540 tonnes (valeur L.E. 18,895.-) dont 505 tonnes 
(valeur L.E. 18,011.-) de l'Egypte et 35 tonnes <-v:aieur 
L.E. ~.-) du Congo Belge, 

Exportations: Tonnes Evaluées 
à L.E. 

t Coton égrené .... ..... ...... ............. . . 
GJ!~.ne de coton ...... ..... .... .. ....... : .. 
Gomme ......... .......... . .................. . 
Fèves ...... ................ ..... .......... ..... . 
Graine de melon .......................... . 
Pois-chiches ...... ..... ..... .. .............. . 
Dattes ........ .. ......... ..... .. ......... ... .. .. .. . 
Poisson salé ................... .... ... .. .... . 
Maïs ............... .... ...... .. ... ... ...... ..... . 
Bétail ........ ... ........ ..................... . 

5,737 
20,194 

1,476 
2,942 

856 
658 

325 
715 
659 têtes 

912,338 
2'61'1\0~3 

76,262 
70,520 
33,295 
23,533 
21,533 
19,505 . 

15,021 
8,897 

u•••••••••••••••~ 

LES EVALUATIONS DES RECOLTES DE 1947 EN EUROPE 

Les dernières évaluations des récoltes de 1947 ont montré 
Ql;le la Pologne se trouvera en face d'une pénurie "désastreuse" 
de . céréales panifiables; la récolte en Italie et en Grèc.e sera 
:n,l~:Uvaii>e; l'Autriche dépendra en grande partie des importa­
~~ns; · pQur son alimentation; la Yougoslavie produira peut. 
être suffisamment pour ses besoins; la Hongrie peut espérer 
®e: ,résolte suffisante ·pour pouvoir se permettre des exporta­
tiong;· Ces estimations ont été soumises au Conseil Economique 
et.1Social par l'organisation de Vivres et d'Agriculture. 

Pour l'Autriche, les rapports précisent que la récolte sera 
SUPérieure à celle de l'année dernière, mai·s restera infériéure 
de 35 o/o aux récoltes moyennes d'avant-guerre. 
·;;::·'En Grèce, il sera nécessaire d'importer plus de 460 mille 
~~es de céréales, 30.000 tonnes de sucre, viande, poisson et 
produits laitiers, jusqu'à la récolte de 1948. 

·L'Italie devra importer pendant les années 1947-1948 plus de 
2 millions de tonnes de céréales. La pénurie en viande, pois­
son,' et produits laitiers sera telle qu'on ne peut espérer y re­
médier à cause de la situation financière du pays, La produc­
tion . d'huile et de matière grasse restera inférieure de 50 ô jo 
â celle d'avant-guerre. 

La récolte de blé en Pologne sera très mauvaise cette an­
née . On peut seu:ement espérer une légère augmentation de la 
ration de pommes de terres. 

LA RECOLTE DU BLE AUX ETATS UNIS 

D'après les estimations révisées, la récolte de blé aux Etats. 
Ulnis atteindrait 1.436 millions de boisseaux. 

·Malgré cette récDlte, les prix resteraient élevés par suite 
de la forte demande des pays étrangers. 

LA PRODUCTION DES MATERIAUX DE CONSTRUCTION 
EN FRANCE 

Il est intéressant de comparer, par rapport à la production 
d'avant-guerre, la production actuelle de ciment et de briques.._ 
et tuiles. 

Alors que depuis le début de l'année, la fabrication des brL 
ques et tuiles est en augmentation constante passant de 58ojo 
en Février( (sur la base lOO en 1938) à 75 o/ o en Mai et 77 b/o 
en Juin, la producti'on de ciment qui avait atteint en Mai 
120 o/ o de celle d'avant-guerre et redescendue en Juin aux 
alentous de 105 o/o. 

Cette diminution de la production de ciment s'explique 
p(!r le fait que l'industrie du bâtiment subit à l'heure actuelle· 
une crise dûe, semble-t-il, au coût t.rop élevé de la construction 
par rapport à la rentabilité de la propriété bâtie. 

LA PRODUCTION DE CUIVRE EN FRANCE, EN 1946 

En ce qui concerne le cuivre, l'approvisi{mnement de la 
France est subordonnée presque entièrement aux importations. 

Celles.ci se sont élevées à 94.474 tonnes en 1946 cortt;re 
41.300 tonnes en 1945. Ce chiffre représente environ 90 o/o de· 
la cadence d'avant-guerre qui atteignait environ 110.000 tonnes 
par an. 

Pour 1947, les experts estiment que les importations peu­
vent être de l'ordre de 140.000 tonnes. 

En 1946, la France a produit elle-même, à partir du minerai 
13.400 tonnes de cuivre électrolytique, 4.200 tonnes de cuivre 
affiné, 10.200 tonnes de bronze et 2.300 tonnes de laiton. 

Le tableau ci-dessous donne les moyennes mensuelles de 
production et d'importations de 1938 à 1946. 

LES IMPORTATIONS . .FRANÇAISES DE CHARBON 

Les importations de charbon de toutes ongmes pour la 
semaine du 20 au 26 Juillet se sont élevées à 309.651 tonnes 
contre 420.000 pour la semaine prftcédente. 

Les Etats-Unis ont expédié notamment 226.523 tonnes con­
tre 315.261, et la Ruhr 39.106 contré 43.651. 

LE ·PROBLEME DU CHOMAGE PARTIEL EN FRANCE 

Si le nombre des chômeurs totaux est pratiquement négli­
geable, il n'en va pas de même pour celui des chômeurs partiels 
qui se révèle assez important. 

On ap'pelle chômage partiel, la situation de la main-d'oeuvre 
occupée moins d 40 heures par semaine. 

Par rapport à 1946 on note en 1947 un léger accroissement_ 
du chômage partiel affectant surtout les effectifs occupés, 
moins de 33 ·heures et concernant surtout les groupes du tra­
vail des étoffes et du bâtiment. 

Cet accroissement serait dû, semble.t.il, à l'augmentation 
générale du personnel, intervenue dans la totalité des autres 
secteurs professionnels. 

ACCORD FINANCIER FRANCO-NEOZELANDAIS 

Un accord financier franco·néozélandais a été signé à! 
Wellington par M. Walter Nash, ministre· des Finances de 
Nouvelle Zélande, et M. Armand Cazel, ministre de France. 
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Cet accord a principalement pour but de faciliter l'achat 
par la France de laines néozélandaises, mais d'autres produits 
pourront être compris dans le pr,ogramme Si les deux parties 
contractantes tombent d'accord. 

Un crédit de 5 mi'llions de livres sterling est ouvert à la 
France pour l'achat de produits néozélandais jusqu'au. 30. Juin 
1952, à concurrence de 50 pour cent en donnant des factures, 
les 50 pour cent restant devant être réglés dans les conditions 
normales. Les crédi~s avancés, portant intérêt de 2 1/ 2 o/o, 
·seront remboursés au plus tard le ·31 Décembre 1957. 

En signant cet accord, qui constitue le premier crédit ou­
v~rt par la Nouvelle Zélande à un pays étranger M. Nash a 
tenu à montrer ce qu'il comporte de la part de 'son pays de 
confiance dans les forces latentes de la France et dans sa ca­
pacité •de relèvement économique. 

1.A PRODUCTION DE SUCRE EN POLOGNE 

· - son retour de Londres, M. Piotrowski, directeur de 
l'Office de l'Industrie du Sucre, a déclaré que sa dernière cam­
pagne a permis à la Pologne d'exporter 100.000 tonnes de sr/ re. 

Les ?esoins du marché intérieur étant satisfait, on prévoit 
un accrorssement de 50.000 tonnes pour la prochaine compagne. 
La production totale s'élèvera à 420.000 tonnes et le prix du 
kilo de -sucre en Pologne s'élève à 180 zlotys_ 

AUTOUR DU PLAN BIPARTITE ECONOMIQUE EN ALLEMAGNE 

Le !louveau plan économi·que élaboré par le "Bipartite 
Economie Control Group" et les autorités économiques bizona. 
les allemandes, est irréalisable, estiment les milieux industriels 
:al!emands, car il ne tient pas compte du manque de main­
d'oeuvre qui se chiffre à 45 o/ o. 

Ce pl_an prévoit que les exportati'ons allemandes doivent 
·être portees avant avril prochain à 350 millions de dollars ce 
'qui p~rmettrait de payer 1/3 des importations de denrées' ali­
mentaires ~es d~ux zones, ~t 70 o/o de la production de char­
non sera dispomble pour l'mdustrie allemande. 

Les. mili'~ux in~ustriels estiment que le plan serait réali­
sable s1 les mdustnes non essentiels étaient fermées et si le 
nombre de femmes travaillant dans les usines était ~ugmenté. 
De plus, ce plan leur fournit l'occasi:on de réclamer une fois 
de plus, une réduction des expo.rtations de charbon.' 

LES EXPORTATIONS AMERICAINES 

Selon des informations publiées par le Département du 
C?mmerce, les exportations américaines effectuées en mai der­
mer ont atteint le chiffre record de 1.442 millions de dollars 
et ne s'élelvèrent en juin qu'à 1.220 millions. 

Les_ e]Cperts financi'ers des Etats-Unis prévoient en outre 
u~e bm~se nouvelle des exportations en août et en septembre. 
L attention Q_es observateurs est surtout attirée par le fait que 
da~s un proc~e ~venir les, pos_sibilités d'exportation des Efats. 
Ums s~ront redmtes par l epUisement des réserves étrangères 
€n de~ISes américaines bien plus que par la diminution réelle 
cependant, des marchandises disponiblels aux Etats.Unis' 

. De to1:1te manière, les experts estiment que si les. Etats­
Ums devaient tent~r de maintenir à 16 milliards de dollars 
~nnue_llement !e ch1ff.re de _leurs exportati:ons, le pays devrait 

eé resoudre a une réductwn de la consommation intérieure 
g nérale d'un minimum de 7 o/o. 

LES TERRES EMBLAVEES AUX ETATS-UNIS 

. Le Département américain de l'Agriculture a invité les fer. 
miers a ~orter leurs emblavures à un total de 30 millions d'hec­
tares, so1t une augmentation de 1.720.000 hectares. 

Le Département de l'Agriculture a réitéré aux cultivateurs 
l'assurance qu'il garantira les prix à 90 o/o de leur parité. 

. Par contre il a demandé une légère réduction des superfi­
cies cultivées en seigle. 

ENTRE LES ETATS-UNIS ET LE BRESIL 

Les Etats-Unis seraient en principe d'accord pour accorder 
au Brésil un prêt initi:al de 38 millions de dollars. 

Ce prêt serait attribué partiellement sous forme de li­
vraison·s de matériel de transport, de machines industrielles, 
etc. 

Par ailleurs ~n groupe de techniciens américains. es_t atten. 
du prochainement en vue d'étudier avec une commrsswn du 

gouvernement brésilien les besoins de rééquipement industriel 
et agricole du pays, tandis que d'autres étudieront la situation 
financière du Brésil, pour pouvoir, en cas de nécessité, ccmpter 
sur le potentiel économi'que brésilien. 

Dans le même but, les Etats-Unis auraient obtenu du gou­
vernement de Rio l'abolition des restrictions pesant sur l'en-
trée des capitàux américains au Brésil. · 

UN CREDIT DE 23 MILLIONS DE DOLLARS EST ACCORDE 
A L'ITALIE · 

L'Export-Import Bank des Etats-Unis vient d'annoncer 
d'ouverture d'un crédit d 23 millions de dollars en vue de fi· 
nancer trois grandes entreprises industrielles italiennes qui 
produisent des marchandises nécessaires . à l'économie domesti­
que et à restaurer et étendre les marchés d'exportation. 

Les crédits accordés en faveur de l'Instituto Mobiliare 
Italiano comportent une somme de 10 millions de dollars pour 
la Fiat (principal producteur d'automobiles en Italie), 9 mil­
lions de dollars pour la firme Montecatini (entreprise de pro­
duction minérale et chimique) et 4 milli:ons de dollars pour une 
fabrique de pneus, de cables de télécommunications et d'arti­
cles en caoutchouc; la fabrique s'appelle Pirelli. 

Tous ces crédits sont garantis par le gouvernement italien. 

LA PRODUCTION SIDERURGIQUE ITALIENNE 

D'après les déclarations faites à la Conférence de Paris, 
l'Italie se proposerait de porter la production annuelle d'acier 
à 3 mi'llions de tonnes et celle de la fonte à 600.000 tonnes. 

UN CREDIT DE 13 MILLIONS DE DOLLARS ACCORDE 
PAR L'EXPORT-IMPORT BANK A L'AUTRICHE 

L'Export.Import Bank des Etats-Unis annonce l'ouverture 
d'un crédit de 13.005.000 dollars en vue de financer les impor. 
pations destinées à l'Autriche, surtout celles du matériel et de 
l'équipement requis pour certaines entreprises, telles que les 
aciéries, les usines électriques, chimiques, etc... De ce crédit, 
8.400.000 dollars serviront à acheter du matériel et 4.605.000 
dollars serviront aux fonds sociaux. Le matériel sera remboursé 
sur une période de trois ans et 9 mois et les seconds sur une 
période de sept ans. 

LA PRODUCTION AUTOMOBILE EN GRANDE-BRETAGNE 

Plus de 29.000 automobiles de tourisme ont été fabriquées 
en Grande-Bretagne en juin dernier, annonce l'Association des 
manufacturiers et des vendeurs. 

Ce chiffre est le plus élevé depuis la- guerre et montre une 
augmentation de 1.000 unités sur le mois de mai. En outre, il 
a été produit au cours du même mois 14.800 véhicules commer­
ciaux et 1.560 autobus et trolleybus . 

Environ 1.000 unités sont exportées par semaine depuis le 
début de cette année. La moitié est dirigée vers les pays de 
l'Empire et l'autre moiti'é sur le reste du monde. 

HAUSSE DES PRIX DES VOITURES A DETROIT 

Par suite du relèvement des salaires et de la hausse des 
prix de l'acier, la Général Motors annonce la hausse de toutes 
les voitures de tourisme de 60 à 139 dollars. 

LE "MERCHANTMAN" APRES L"'AEROVAN" 

Le succès remporté par le chasseur "Aerovan" - qui est 
attendu à Almaza pour un vol d'essai - a encouragé la même 
firme à produire un appareil d'unP. conception identique. Con. 
nue sous le nom de "Merchantman" ce nouvel appareil, fabri­
qué tout entier en métal, est un quadri-moteur de dimensions 
plus grandes que l'Aerovan 

De même que l' Aerovan, qui, comme on le sait, peut servir 

de transport, de chasseur, d'ambulance, d'atelier etc., le "Mer. 
chantman" est un des appareils pouvant être utilisé~ des façons 
les plus diverses. Il est également facile à manier et écono­
mique. 
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MALGRE. UNE. PR0DUCTION E.N SE.RIE. ... 

L'ARTISANAT AMERICAIN CONNA.IT 
. UNE RENAISSANCE EXCEPTIONNELLE 

Aux Etats-Unis, pays par· excellence de la production ~n 
série l'artisanat régional connaît actuellement une renais­
sanc~ qui se traduit par un chiffre d'affaires d'un milliard de 
dollars par an. Partout aux E.tats-nis. du Nord au Sud, le 
Jong des grandes routes de la côte duPacifique et de la côte 
Atlantique, dans les plaines du Middle-West, dans les forêts 
du Montana. en bordure des territoires déserts de l'Ouest, on 
peur revoir, dressée au bor~ de, la route. tout comme a~x 
jours d'avant guerre, la 'Petite echoppe recouverte de tolle 
ou carton, marché campagnard de l'âge du moteur. 

Sur ses comptoirs de bois grossiers, s'offrent les produits 
d'une industrie qui, pour être restreinte on elle-même' ne s'en 
étend pas moins à tout le pays et que les économistes mon­
tionnent rarement dans leurs ra;pports. bien qu'elle emploie 
des millions d'ouvriers. Et pour.tant, les transactions menées 
sur le bord de la route, et dans les boutiques où l'en vend 
des objets faits à la main, attendront probablement cette 
année un chi:fifre record. 

Les restrictions du .temps de guerre ayant pratiquement 
disparu, la vente des adicles d'artisanat. "Made in U.S.A." a 
rpris de telles proportions que. si le volume doit servir de 
critérium, elle est maintenant entrée dans la catégorie des 
grosses affaires. Le ministère du Commerce estime que la 
vente des produits de l'artisanat dépassera bientôt de 250 
millions 1de dollars son niveau d'avant guerre. Environ un 
milliard de dollars iront gonfler les poches des artisans des 
campagnes, qui sont aux antipodes économiques de la grande 
industrie. 

Pendant la guerre, les artisans n'ont pas moins souffert 
que les autres industriels de la :pénurie de matières pre­
mières et de main d'œuvre. Mais aujound'hui si l'on en croit 
un article paru dans le WALL STREET JOURNAL, la 
plupart des ennuis du .temps de guerre sont finis. De nouveau, 
les filouses. les tisserands, les spécialistes du métal repoussé 
et le tourneurs sur bois travaillent à toute vitesse dans des 
milliers tde petites échoppes. 

Ces artisans ne sont pas cependant les fabricants de 
"souvenirs" produits en grande série, comme les cartes 
postales illustrées, les ornements en acier moulé ou les artic­
les tde nouveauté emboutis à la machine. Ce sont les ouvriers 
patients et consciencieux, qui mettent dans leurs travaux 
tout l'habileté et .tout !e goût qui sont devenus iPOUr eux une 
tradition. 

Leurs spécialités varient autant, d'une région à l'autre, 
que les produits de la terre de chaque contrée. et que les 
fruits qui sont souvent sur le comptoir du bord de la 
route, les tapis et les porcelaines. Dans la Caroline du Nord, 
par exemple, la grande spécialité est le tapis à point noué, 
tissé surtout dans les familles des régions de l'Ouest. 

Là, dans 4 comtés, environ 3.000 familles vivent entière­
ment ou en grande partie du pro.duit de la vente des tapis 
qu'ils .tissent en grand nombre; ces tapis leur rap,portent 
souvent jusqu'à 3.000 dollars et plus ;par an. Les tapis à point 
noué de la Caroline du Nord connaissent aujourd'hui une 
telle vogue que ·l'on estime que les 4/ 5 des tapis de ce genre 
vendus aux Etats-Unis proviennent de cette région. La 
Caroline du Nord s'est également S't)écialisée dans les poteries 
et les animaux sculptés à la main. Mais les Etats qui ont 
acquis le plus tde renommée grâce à leurs travaux sur bois 
sont ceux de la Nouvelle-Angleterre. En Géorgie, les peintres 
créent des motifs pour linge de table et ;pour .tasses à dé­
peuner. En EJoride, les artisans, en collant ensemble de mi­
nuscules coquillages de mer, on font d'étincelantes boucles 
d'oreilles des poignes et des épingles. Dans les monts de 
}'Ozark dans le Missouri, on s'adonne à la confection des 
sièges de jonc tressé et des paniers de toutes dimensions, 
présentent une gamme infinie de formes et d'ornements. 

Dans les Etats du Sud-Ouest, tels que l'Oklahoma, l' Ari­
zona et le Nouv~au·Mexique, les échoppes du bord de la route 

offrent les travaux des tribus indiennes, dont !es décorations. 
traditionnelles ont exercé une grande influence sur la décora­
tion actuelle. Les tapis et les couvertures Navajo, les dessus 
de table et les tapis 8equoyah et Choc.taw sont aussi fami­
liers, au voyageur qui traverse le continent que les bracelets, 
·les boucles d'oreilles et les colliers d'argent ornés de tur· 
quoises bleues. 

En Californie, l'artisanat est en pleine activité. A Los 
Angeles, bien des maisons au style espagonl abritent un 
four situé dans l'arrière cour, dans lequel toute une famil~e 
d'artisans fait cuire des bijoux, des vases ou des bols de cê­
ramique. Dans les boutiques du bord de la route, en Califor­
nie, on trouve aussi souvent des objets de bois travaillé ou 
des étoffes, que des fruits . Dans le Montana, la peau de 
daim est la matière .première d'une véritable industrie arti­
sanale du cuir. 

Cette renaissance de l'artisanat américain n'est pas. 
seulement dûe à la disparition des restrictions et au rétablis­
sement de la saison touristique. Pendant les mois d'été, près 
de 60 millions de gens s'entasseront dans la voiture familiale 
pour partir en vacance. Une bonne partie de leurs dépenses 
- près de 25% si l'on en croit certains spécialistes - sera 
représentée epar des achats d'articles d'artisanat. Après un 
hi~er .de travail, les petites boutiques des villages et des co­
lonies d'Indiens font à nouveau ,partie de la vie industrielle 
si diversifiée de l'Amérique. - (U.S.I.S.). 

----··· · ·--······--····················-1 
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Le nombre de firmes commerciales aux Etats?Unis s'est!• 
élevé à un nouveau record - atteignant 2.700.000 en mars 
dernier, a annoncé le Département du Commerce. 

1 

Ce nouveau record résulte d'une augmentation du nombre 
de firmes de 2.000 par jour depuis le début de 1946. 

Le nombre de liquidations demeure encore bas. 

. 174 AVIONS EXPORTES DES ETATS-UNIS EN UN. MOIS 

; - Les fabriques d'avions américaines ont exporté, durant 

i• le mois de juin, 174 avions d'une valeur de 669.000 dollars. 
a Durant le même mois de 1946, il n'y a eu .que 115 avions ex­
' portés d'une valeur de 275.000 dollars. 

LE NOMBRE DE GREVES EN REGRESSION 

Il y a eu moins de 160 grèves durant la première moitié 
de 1947 qu'au cours de la période corresP:ondante de l'année 
dernière. Les grèves de cette année ont e 'lobé moins d'ou­
vriers. 

PENURIE DE PETROLE AUX ETATS-UNIS? 

Les pénuries éventuelles et temporaires de pétrole, pré­
vues pour la fin de cette année dans le Mid-West des Etats­
Unis ne sont pas dûes à des pénuries générales de pétrole 
aux Etats-Unis, mais plutôt à une pénurie d'acier. En fait, 
cette pénurie d'acier a entravé la construction des pipelines 
et 'des wagons-citernes. 

RECORD DES EMPLOIS CIVILS AUX ETATS-UNIS 

En raison du fait qu'il n'y a pas eu de grèves importan­
tes aux Etats-Unis les emplois civils ont atteint cet été 60 
millions! 

Depuis septembre 1945, le nombre des emplois a augmen­
t té de 8.000.000 ! 

• • •a •••• e •• ••••• a a a aga• •• ••••a_.... ............... ~•~'t 



3117147: 
York 
Benarty 

FROM SEA 

Clan Brod'ie 
Emp. Chub 
Juge Maersk 
Br. Ensign · 
Benict.orr:n 
Emp. Brent 
'C. of Lancaster 
Seaside 
Castalia 
lGorica 
Jose Calvosotelo 
Be an ,... 

FROM CANAL 
31/7147: 

'Southern Collins 
Utrecht 
Meuse Argonne 
:Br. Drumer 
Fort George 
And:r:é Lebon 
Emp. Settler 
Petrolite 

FROM SEA 
1/8147: 

éabusto 
Emp. Pattern 
Piernea 
Sirg.odfrey Amstrong 
Pro me 
'Tarvisio 
Henning Maersk 
Br. Tradition 

FROM CANAL 
1/8147: 

C:an Macrac 
Fort Wrangell 
Itu 
Rum River 
Dodecanese 
Marta-ban 
James McCosh 
Spinnanger 
:Skandinavia 

FROM SEA 
218141: 

Fouadieh 
Chaco Canyon 

LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE & FINANCIERE 

Emp. Comfort 
Calchas 
Bourbonnais 
Re na 

FROM CANAL 
218/47: 

O.M. Bernuth 
Theodora 
Marine Star 
Graigwen 
Saintonge 
Memphis City 
Zinderkerk 
Clan Matheson 
Green Ranger 
Beauregard 
Oranje 
Katrina Luckinbach 

FROM SEA 
318141: 

Staffordshire 
Kjell 
Brown Ranger 
Algean Star 
Bir hakim 

FROM CANAL 
318147: 

Roy bank 
Regent Tiger 
Virginia 
Bentsfort 
Br. Aviator 
Chipo~a 
Wave Knight 
Glengarry 
Br. Swordfish 

FROM SEA 
418141: 

Br. Lord 
Medina Victory 
Caterina Madre 
B'irhaniye 
Lt. J. Le Meur 
Tookar 
Gansdal 
Clyde L. Seavy 
Lauro Corrado 
Antonio 

FROM CANAL 
4/8/47: 

Alcada 
Mongabarra 
Ramses . 
Kaikura 
Andrew Jackson 
Panscandia 
Zane Grey 
Hoegh Silvercloud 
Julian 

FROM SEA 
5/8147: 

Br. Admiral 
Rhesus 
Kobad 
Phoenix 
Al a vi 
Eskda~egate 
Steel Navigator 
Tamara 
Orville Harden 
Toughai 

FROM CANAL 

5/8147: 
Baldwin Bills 
Lancashire 
Fort Donaldson 
Mareth 
Chitral 
Ombrina 
Roul 
Sven or 
Tan y a 
Wave King 
Sam oris 
Br. Might 
Menongabela 

MARCHANDISES ARRIVEES 
A L'IMPORTATION 

Par le s.s. "Glenartney", 30/7147 
de Londres: 
211 Cls Crown Oorks 

7 Bags Iron Tubes Fittings 
123 Bags Steel renforcing bars 

1 Cls Radio receivers 
80 Cls C'rown corks 
1 Cls Jointing 

LISTE DES BATEAUX ATTENDUS A ALEXANDRIE 
Becky 
lraq Victory 
Cape John 
Palestinian Prince 
~ordanland 
.'Maltese Prïnce 
Holmialand 
~aboland 
Bursa 
·Ocean Side 
F lorida 
:Star of Alenby 

Blue Ocean 
Ragneborg 
Sameland 
Nicholas K. 
Inger 
Leeghwater 
Cape Elizabeth 
Iraq Victory 

Cape John 
Nordanland 
Maltese Prince 

Holmialand 
Bursa 
Cape Elizabeth 
Leeghwater 
Ocean Side 
Florida 
B:ue Ocean 
Ragneborg 
Sameland 
Nicholas K. 
Inger 

LISTE DES BATEAUX EN PARTANCE D'ALEXANDRIE 
Ma~athon (Angouras) 
Ioman (Barker) 
'Georgia (Beja) 

San Carlo (Ed. Haggar). 
Rena (Paramythiot'is) 
Borsi (Bianchi) 

Palestinian Princè. (Furness) 
Becky (Bernard) 
Guneysu (Worms). 
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1 Cls Tubu~ar Steel furniture 
2 Cls Electroplated Table­

ware. 
377 Bars Silver 

5 C/s Floodlit m'irrors 
1 Cl Cycle Freewhele 
4 Cls Steel splet pins 
1 Cl Leather goods 

19 Cls Wireless apnaratus 
1 Cl Copper tubirig 
3 Cls Wireless apparatus 
2 Cls Electrical machinery. 
5 Cls Wireless apparatus. 
1 Crate insulating oil 

10 Crates Wireless valves 
2 Cls G:ass valves 
1 Cl Oopper Wire 
2 Cls Shellac varnish 
1 Cl Cotton covered wire 
5 Cls Sauce 
4 Cls Pickless 
1 C/- Flavouring essence 
5 Cls Pickless 
8 Cls Sauce 
4 Cls Flavour'ing essence 

Par le s.s. "Gaasterkerk", 30/71 
47: . 

38 Bdles Galvanised Plate 
2·5 Cls Axe boxes 

187 Pieces Steel Rails 
2 Cls Pai.nt 

50 Cls Benedictine 
12 Crates Faience 
1 Cl Gigars 
1 Cl Instruments 

TRANSIT 
Par le s.s. "Roybank", 318141, 
de Calcutta: 

12 Bis Hessian . Cloth. Tr. 
Grèce. 

31 Chests Tea, Tr. Turquie. 
27 Drums Raw Linseed Oil, 

Tr. Malte. 
28 Bi s Sugar Bags, Tr. Iraq. 
25 Bis Sugar Bags, Tr. Syrie. 
50 Bis Sugar Bags, Tr . Syrie. 
25 ~ls Sugar Twills, Tr. Sy-

ne. 
30 Bis Onion Pockets, Tr. 

Transjordanie. 
12 Bis Sugar Tw'ills, Tr. 

Transjordanie. 
16 Bi s Onion pockets, Tr. 

Chypres. 
30 Bis Salt Bags, Tr. Chy­

.pres. 
10 Bis Sacking Gunnies, Tr. 

Chypres. 
25 Bi s Onion pockets Tr. 

Chypres. 
7 Bi s Sugar Bags, Tr. Chy­

pres. 
10 Bi s Grainsacks, Tr. Chy­

pres. 
3 Bi s Sola Rats, Tr. Pales­

t ine. 
25 Cl s Hessian Cloth. Tr. 

Palestine. 
2. Cls Helmets, Tr. Palestine. 

166 Drums Raw Linseed OU, 
Tr. Palestine. 

10 Cl s Hessian Cloth. Tr. Pa­
lestine. 

5 Cls Jute Twins, Tr. Pales­
tine. 

17 Bi s Chrome Tanned Lea­
ther, Tr. Beyrouth. 
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LA SEMAINE COTONNIÈRE 
Vt\CREAGE COTONNIER. 

La Section de la Statistiqu:c ct de l'Economie Aglricole a corn. 
Iuunîqué lundi d&·nic·r son estimation d'acréage par vatiétés pour 
t!H.7-41'! que nous donnons ci-dessous en la comparant à l'acrea. 
go de la saison dernièrt: 

h.ARNAJ{ 
"MENOUFI 
GIZA 7 
AMOUN 
GIZA 23 (Wél!feer 
GlZA 30 

amélioré) 

TOTAL SOIES LONGUES 
RT SOIES MOYENNES 

Zl\.GORA: 479.890 
ASHMUNI: 369.748 
AUTRES VARIETES 
GRAND TOTAL 

FEDDANS . 
1947/1948 

337.3·04 
15.719 
22.624 

2.252 
3.991 

22.285 

404.175 
3.846 

849.638 264:.470 
341 

1.254.154 coni:Jre 

1946/ 1947 
817.703 

64.743 
51.163 

1.684 
1.190 
5.746 

942.229 

268.316 
1.186 

1.211.731 

Si dans son ensemble l'acréage est au {.otal ce. qu'il était l'an 
dm·nier, la sup·erficie des cotons à longue ou moyenne soies est 
très fortement réduite an profit de nos variétés de courtes soies 
dont l'acréage est plus que triplé. 

Sur la base des chiffres du Mini'stère de l'Agricul{me notre 
récolte de Karnak, entièrement plantée dans des te:rres à ·rende. 
ment moyen, ne p.romet pas de dépasser 1.400.000 cantars ou 
l'équivalent de 200.000 balles steamp·ressed. Toutes les terres à 
fort rendemen~ de la Gharbia et d,e. la Ménou:fia sont exclues de 
la zone de longues soies. 

L'aoréage de MENOUFI nous paraît être légèremeillt sous 
·estimé et celui du GIZA 7 excessif, majs par contre nous cro· 
yons que les chiffres du GIZA 30 sont franchement au-dessous 
de la réailité d'au moins luùt à dix mille feddans. 

Notre ~récolte de courtes soies ne sera pas loin de cinq mil. 
lions de cani'ars dont 2.700.000 de ZAGORA et 2.200.000 d'AS· 

MO UNI. 

PollJI' nous résumer l'on peut de façon tentative estimer no· · 
tre récolte de soies longues et moy·ennes à 1.800.000 Célllltahs et 
celle de nos courtes soies à cinq millions de oantars soit au to:al 
6.800.000 cantars si tout va bie.n d'ici à la fin du mois de sep­
tembre. 

AF'f'AIRES EN FILATURE. 

Un calme saisonnier semh1e régne·r en Filatll!l'e et de petites 
affaires seulement .furent COillclues oe~lte semaine avec les· Indes 
en Karnak de classement bas et en Ménoufi de classements mo· 
yens. Avec l'Italie en Ashmooni. 

L'affaire polonaise à crédit n'a ,pas encore été conclue mais 
en . attendant la délégatioill polonaise semble a.voi:r acheté au 
comptant un millier de balles de Karnak cette semaine. 

L'Améirique continue à s'int@resser à nos Karnak. 

NOl'VELLES DE L'ETRANGER. 

La Revue de la Banque de Londres et d'Améirique. du Sud 
noùs informe que les deux üers, de l'Industrie Textüe Esp,agnole 
est ar,rêtée par manque de coton brut. L'on espère néanmoins 
que la production pourra 're~p.rendre prochainement. Le "Con­
sorcio" espagnol a acheté dernièrement 37.500 balles de brésilien 
mais tan:1 le prix que la livraison et le mode deJ paiement ne fu. 
rent pas dévoilés. Les drCJJ.iers ·arrivages se composent presque 
entièrementi de coton indiens. 

Un correspondant d'Allemag·ne, M. Dudley Windel lui ·dit 
en date du 16 juillet: Des difficultés innombrables entrwvent la 
bonne marche de l 'Industrie Tex:JJe Allemande: Main-d'oeuvre, 
transport, carburant et surtout nourrriture sont autant de pro· 
blèmes qui se posent continuellement. Le mauvais ra:vi~aille. 
ment afJiecte le moral des ouvriers et un chef d'industrie ne 
sait jamais le nombre d'ouvriers qui viend:ront le· matin à l'usine. 

De Tchécoslovaquie, ie Finance Times du 23 juillet nous in­
dique que l'industriel texthle fait de légers progrès. Le roulement 
d'affaires de l'année, basé S1lJI' les cinq P'remiCirs mois, poUITait 
atteindre <C 75 millioills contre 50 millions l'an dernier. Toute­
fois l'on remarque une Mgère déclinaison dans le chif:tire des 
exportations. A vant-guerTe les Etats-Unis é{a,ient les principaux 
fournisseurs de coton ·brut et le premiœ client de la Tohécoslo­
vaqui'e pour les cotonnades. Il semble aujourd'hui devenu pres­
que impossible de vendre des marchandises dans la zone dollar 

· <lt en conséquence la Tchécoslovaquie devra se passeil' d'acheter 
des matières premières d'Amérique et principalement du ooton. 

'La Rotterdam Cotton Association dans son .rapport de fin 
juin a estimé les arrivages .en Hollande de tous ootoM depuis le 
1er octobre au 30 juin dernier à 289.977 balles et le~ stocks dans 
le pays à 42.075 balles. 

Des chiffres ci.dessus les arrivages d'Egyp\ien pour la pé· 
riode précitée se sont montés à 4.061 balles et les stocks d'Egyp. 
tien en Hollande au 30 jmn ét:aient de 219 balles seulement. 

MARCHE DE MIN.ET EL BASSAL. 

.ùes ventes SllJI' notre marohé de disponible attéignirent 
cette semaine le total de 10.338 balles contre 10.975 durrant la 
semaine précédente. 

Les ventes par variétés se ·réparlissenii comme suit: 

KARNAK. 
L·es transactions continuent à être nombreuses et portent 

principalement sur les classements dep.uis FG - 1/4 à EXTRA 
- 1/4. Les P'rix payés se maintiennen{J très fCil'mes, et accusent . 
même une légère hausse pour certains classements. 

Le FG - 1/4 fut échangé à Tall. 49,-/49,25, le FG à Tall. 
49,75/50, le FG + 1/ 4 à Tall. 51, le FG/EXTRA à Tall. 52, et l'EX 
-- 114 à TaU. 53. . 

Les transactions sur les autres classements, d'ailleurs rares, . 
sont né-gligeables. Signalons, CCJP•endant quelques, achats de FGF' 
et de FGF + 1/4 conclus à TalJ. 44, et Tall. 44,50 respec:ii.vement. 

Notons également, qu'en dehors des V'ffiltes effectuées sur 
notre marché, une affaire importante, d'environ 1.500 balles -
proYenant d'une récolte très connue d'un cultivateur de la Ghar­
biH - fu'' conclue directement avec deux grandes mai'sons de 
nctre place, au pdx d·e TaU. 49, f.ranco-village, aux poids oriigi. 
naux, sans testing. · 

MENOUFI!GIZA 7. 
1! n'y eut aucune transaction en Giza 7 en dehors des ven· 

tes effectuées aux enchères gouvernementales. 
En Ménoufi par contre, un certa~n intérêt s'est finalement 

manifesté sur les c;lassements moyens (de FGF/G à GOOD) long·­
trmps négligés, 'Ct quelques ventes furent conclues à Tall. 
41,50/ 75 pour le FGF/G et Tall. 43 pour le GOOD. 

ASHMOUNI/ZAGORA. 
Contrastani1 avec la bonne tenue de nos longues soies, tant 

l'Ashmouni que le Zagora furent très négligés cette s·emaine, le· 
chiffre de ventes en sensible diminutions et le, prix en baisse'. 

C'est ainsi qu'en Ashmouni le FGF fut échangé à Tall. 41, 
le FGF/G à Tall. 42, et le GOOD à Tall. 42,75/43, le G/FG pour· 
lequel aucun intérêt ne se manifes~~e, vaut nominalement Tall. 
43,75/44. 

; 

FRANCO-STATION. 
Cet~e semaine 

LONGUES SOIES. 
Balles 

Karnak 8.159 
Ménoufi 185 
Giza 7 
Sakha 4 .88 
COURTES SOIES 
1\.shmouni 1.898 
Zagora 
Giza 30 8 
Mixte, Sékina etc., 
TOTAL DES VENTES 

Balles. 
7.047 

106 
190 

8.432 7.343 

3.508 

1.906 3.50S: 
124 

10.338 contre 10.975 

Les ventes en franco-station nouvelle. récolté pollJI' liv.ra.ison 
octobre.novembre furent d'un volume très limité cette semaine~ 
et l~ prix payés accusen~ égal1ement une baisse de 100 points 
environ. 

En Ashmouni, le G/FG ,fut échangé en dernier lieu merocedi 
à TaU. 42,75/43. . 

En Zago,ra, le GOOD trouva preneuT à Tall. 41, et le G/FG à 
Tall. 41,50, soit à un écart de 125 points du grade cocrespon-
dant d'Ashmouni. · · 

La tendanoe demeure faible, et l'offre abondante. 

VENTES AUX ENCHER.ES DU GOUVERNEMENT. 
L'Egyptian CoH10n Buying Commission a ·procédé à des en· 

chères vendredi dernier, au cours desquelles, 3.072 balles furent 
vendues compil'enant 1.550 balles d'Ashmouni, 7 balles de Giza 
30, 200 balles de Ménou:fi, ~t 1.315 balles d,e Giza 7. 

Nous donnons ci-dessous, les p·rix auxquels les différents 
classements de ces variétés .fUirent v~endus. 

ASHMOUNI: 

GF - 1/4 Tall. 39, à Tall. 39,25 GF - 1/8 Tall. 39. 
GOOD FAIR Tall. 39,3/8 à TaU. 39,3/4 GF + 1/8 Tall. 39,3/4. 
GF + 1/4 Tall. 40 à Tall. 40,1/2 GF + 3/8 Tall. 40,1/4 à 

40,5/8'. 
GJi'/FGF TaU. 40,3/4 à TaU. 41,1/4 G - 3/8 Tall. 43,1/2 à 43,7/8. 

G - 1/4 Tall. 43,3/4 à TaU. 44/1/8 G - 1/8 Tall. 44,1/4. 
G + 1/8 Tall. 44,3/8 G 1/4 Tall. 44,7/8. 
G -1- 3/8 Tall. 45 - FG - 3/8 TaU. 46. 

GJZA 30: GF - 1/4 TaU. 40,7/8. 
·~\fl{NOUFI: F /GOOD à Tall. 47.25. 
GIZA 7: G -1- 3/8 Tall. 44,5/8 FG - 3/8 Tall. 45,1/4. 

FG - 1/4 TaU. 45,7/8 FG - 1/8 Tall. 46,5/8 à 46,7/8. 
F /GOOD TaU. 46,5/8 à 47. 

(suite en page 22) 
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par CANDIDE · 1 

8ft qui vous révèle, ce qui se passe dans les coulisses. 

LES DEUX STERLING ET LEUR SUITE 

Avant de partir en vacances je vous avait entretenu d'un 
article de mon confrère et ami intime Gaston Berthe y: "Les 
deux Soeurs Sterling, paru dès le 23 juin dans la Bourse 
Egyptienne et où il prévoyait, le premier, l'issue des négo­
ciations financières anglo-égyptiennes et leurs conséquences. 

Il annonçait entre autre un contrôle . beaucoup plus 
rigoureux des changes et un stricte contingentement des 
.artides de luxe. 

Il en déduisait à plus ou moins brève échéance une dimi­
nution sensible du coût de la vie. 

Les deux sterling, nous les avons, le contrôle des changes 
-et le. contigentement des articles de luxe. itou. Mais la baisse 
des prix, bien qu'amorcée sur certains articles, n'est pas 
encore générale. Il n'est peut-être pas inutile d'expliquer aux 
sceptiques - qui sont encore en nombre - pourquoi elle se 
-produira. 

Tout d'abord 'Parce que la classe moyenne, de qui dépend 
en fin de compte le sort de notre commerce intérieur, gagne 
beaucoup moins d'argent que pendant la guerre. Et ces 
messieurs, voire leurs dames, commencent à ne plus jeter 
l'argent pas les fenêtres avec le même entrain. Les hommes 
tendent à se faire tirer l'oreme lorsqu'il s'agit de régler les 
notes de leur femme ou de leur maîtresse. . Les détaillants 
sentent bien que l'âge ~d'or ·est passé et se résignent à vendre 
avec des bénéfices normaux. 

D'autre part c'est un fait constant, pour ne pas dire une 
loi . . en économie politique qu'à une baisse dans la circulation 
des billets correspond une baisse du coût de la vie. Or, du 
record de 149 mElions de livre atteint il y a deux ans. ladite 
drcula.tion est retombée à 130 millions de livres. Et de bons 
~sprit~ entre~oient déj~ u~ réduction ~ ~~0 mi~lions.: Ce 
]our-la, le cout de la v1e sera devenu, s1 J ose d1re, raison­
nable. 

Il est évident qu'il y aura comme toujours les excep­
tions qui confirment la règle. Les parfums et les fanfreluches 
de grand luxe atteindront peut-être des prix plus astrono­
miques encore que ceux ac.tuellement pratiqués. Mais c'est 
là détail négligeable dans l'économie d'un pays, cela ne com­
promet ni sa santé ni son activité. 

Car, que l'on me comprenne bien, en insistant ~ur ·~a 
bai8se inévitable des prix, je ne joue pas au prophete de 
malheur. En particulier, je ne suggère nullement des temps 
calamiteux 'POUr la Bourse, loin de là. 

Il est indiscutable en effet que, dans l'ère nouveEe d'in­
terdépendance universelle qui s'ouvre, l'Egypte devra 
exporter et des produits agricoles et dés prod.uits industriels. 
Et elle ne pourra le faire que si son activité n'est pas viciée 
à ~a base .par la nécessité de payer de hauts sa~aires à l'ouvrir 
comme au fellah pour leur permettre simplement de ne pas 
mourir de faim. . A !'heure actuelle le prix du blé en Egypte 
est 'Plus du double que celui pratiqué sur !es marchés inter­
nationaux. 

La prospérité désormais dépendra pour un pays et du 
développement des exportations et de la consommation 
!ntérieure. Or, la baisse du coût de la vie en est un facteur 
Indispensable. 

Donc la Bourse, dans l'ensemble, ne pourra que profiter 
de celle-ci. C.Q.F.D.. d'autant plus qu'il ne manque pas 
dans nos parages d'économistes à courte vue. 

VERS LA FIN D'UN MARCHE NOIR 

Hélas, il ne s'agit pas du marché noir en général, qui 
sévit non seulement en Egypte mais encore de par le monde 
avec une vigueur à peine décroissante .. L'initiative que vient 
de prendre la Commission ,de la Bourse n'en est pas moins 
méritoire. -

On sait que, pour pas mal de sociét~s. il existe ce qu'on 
appelle en termes techniques, les <~grosses coupures," c'est à 
dü·e des titres concernant un nombre assez considérable 
d'actions. Evidemment il y a là un léger désavantage puil;:;­
qu'on ne peut vendre les actions du dit titre par fractions. 
Il en est résulté un prix spécial "DOUr les grosses coupures, 
prix, i l va de soi, inférieur au cours officiel .. 

Ce prix a tous les inconvénients de la valeur hors cote, 
puisqu'il n'est nullement contrôlé! Et la Commission a jugé 
qu'une telle pratique pouvait facilement donner lieu à des 
abus pour ne pas dire qu'elle y avait déjà donné !ieu! 

EUe s'est donc adressée aux sociétés concernées pour les 
prier de remplacer les grandes coupures existantes par des 
petites en leur reconnaissant le droi.t de prélever sur l' opé­
ration une somme correspondante aux frais que celle-ci leur 
imposerait. 

A signaler que quelques sociétés ont répondu qu'il leur 
était impossible de se livrer à une modification de ce genre 
attendu que l-eurs status conformes aux règlements britanni· 
ques le leur interdisaient. Raison de plus pour recourir au 
Gouvernement Egyptien, car la loi du pays où elles exercent 
leur activité prime il va de soi toute autre considération. 

En tout cas, toutes les félicitations de Candide à la Com­
mission pour son effort de faire régner le "fair play" à la 
Corbeille. 

SPECULATION A LA MIE DE PAIN 

A l'heure où j'écris ces lignes, la corbeille a pris, si j'ose 
dire, sa tenue d'été. 

Et la Plastic, me direz-vous peut-être ? 

Elle y a tardé, cette année, d'accord, mais enfin elle y 
est enfin arrivée 

Oui, la Plastic a lancé des étincelles sur la nouvelle que 
ses machines étaient arrivées. Et e11e en lance encore de 
petites de .temps en tem-;:>s parce-que quelques agioteurs s'a­
charnent à la fair·e monter puis redescendre pour remonter 
de quelques piastres afin de s'amus·er un peu .. ou de gagner 
leur matéri€lle. On ne manque pas de -prétextes à influer sur 
la cote dans les deux sens : machines arrivées, matière pre­
mière en retard, prix de revient de l'objet ainsi fabriqué 
supérieur à celui du prototype, etc ... 

Et d'acheter et de vendre et de racheter et de revendre 
ave de petits écarts. A Paris autrefois on accrochait à de tels 
jeux l'épithète "à la mie de pain." 

E.t pourtant sous cette eau qui dort qu'est la Corbeille 
actuelle il se passe quelque chose. Discrètement, très discrè­
tement. avec un souci très évident pour les profussion.llJs~i:s' 
observateurs néanmoins ! de ne pas attirer l'attention et 
par conséquent faire monter la cote, des raflages à tout r,:Je­
tits coups de Banque et de Filatures Misr se poursuivent. 

Pourquoi ces titres valent p!us, beaucoup ,plus que leurs 
cours actuels, je ne m'évertuerai pas à vous le . redire : On 
l'a chanté sur l·es toits .. et puis j'ai trop chaud ! Mais je 
crois de mon devoir ,de vous signaler en passant ce filet d'ac· 
tivité. 
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Vacances et i~ncertitude 

Après la hausse sensationnel­
le du mois de Juillet, le marché 
s'est co.lmé. Les vacances, la 
chaleur l'humidité y entrent 
pour une part. L'incertitude au 
sujet de la politique gouverne­
mentale en ce qui concerne les 
exportations et les im~ortations. 
En effet, alors que le gouverne­
ment n'a pas délivré depuis 
plus d'un mois un seul permis 
d'importation, il ne cesse d'an­
noncer que de grandes quanti­
tés de marchandises sont en 
route pour l'Egypte et que les 
stockeurs en seront pour leurs 
frais. D'autre part, alors que 
l'on a autorisé officiellement 
l'exportation du surplus de la 
production sucri:ère, de la pro­
duction rizière, de la production 
de cotonnades, aucun permis 
d'exportation n'a été délivré. 

On permet tout théorique­
ment, mais de la théorie à la 
pratique i:l y a un grand pas, 
un pas que le gouvernement se 
refuse à franchir. 

Et naturellement, cela ne 
manque pas d'avoir une in­
fluence sur la Bourse des Va­
leu.rs. 

La n·on-c,onvertibnité 

~du sterling 

Une question que notre Cor­
beille n'a pas pris en sérieuse 
considération mais qui mérite 
de l'être, c'est la question de 
la non-convertibilité du ster­
ling envisagée par l'Angleterre. 
En effet. M. Attlee, dans le dis­
cours prononcé mercredi, a dé­
claré de façon précise que si les 
Etats-Unis ne venaient pas à 
l'aide de la Grande-rBetagne, 
celle-Ci serait obligée de pren­
dre des mesures spéciales, vu le 
manque de dollars et de décrê­
ter la non-convertibilité de sa 
devise. Ceci nous ramène direc­
tement dans le giron de la zo­
ne sterli.ng, vu que le gouverne­
ment britannique ne pourra 
plus mettre à notre disposition 
des sterling convertible. Notre 
commerce avec les Etats-Unis 
en souffrira. S'il en était ain. 
si, il nous faudra nous rabattre 
de· plus en plus sur la produc­
tion locale et ceci devrait se 
traduire par une nouvelle haus­
se des· valeurs industrielles et 
agri:coles. 

~National Pla~stics 

La Grande-Br~tagne n'envisage 
pas une dévaluation, mais si sa 
monnaie n'était plus converti­
ble, il n'y aurait pas de déva­
luation au sein de la zone ster. 

LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE & FINANCIERE 

ling. Mais que vaudrait le ster­
ling sur le marché américain 
ou suisse? Ce sont là des fac­
teurs que la Bourse ne saurait 
ignorer. 

Au cours de la semaine sous 
revue, le volume des affaires 
s'est nettement retréci. Si les 
cours demeurent fermes. malgré 
la légère baisse survenue. les 
échanges sont nettement moins 
volumineux. 

le cou!pon de 

la FUatu·re Misr et 

de la 1Banque M"isr 

Une exception: la National 
Plastics. Alors que toute 1a 
presse déclarait que cette in­
dustrie en est encore à ses dé­
buts et que la hausse n'a pas 
sa raison d'être. nous soute­
nions, sur des renseignements 
puisés à source sûre, que la 
Plastics va connaître de beaux 
jours. En effet, en dehors de 
l'i.ndustri:e lourde comme les 
fenêtres, les pàrquets et les 
meubles qui pourront être fa­
briqués à brève échéance · en 
mati~re plastiques, nous croyons 
savoir que l'on a signé ou l'on 
est sur le point de signer avec 
une grande Société mondiale, 
un accord qui permettra la fa­
brication ou le finissage dans 
les usines de la Plastics au Cai­
re des arti:cles fabriqués par la 
Société mondiale en question 
dont le capital n'est Pas infé­
r ieur à 125 millions de livres. 
Pour le moment nous nous li­
miterons à ces renseignements, 
nous réservant d'en donner de 
plus amples prochainement. Ce 
qui revient à dire que la haus­
se n'est pas aussi factice qu'on 
l'a dit. 

Au cours d'un ent.reti'en avec 
une importante personnalité 
nous avons pu apprendre que 
le coupon de la Filature Misr 
sera cette année · au moins égal 
à celui de l'an dernier. Il en est 
de même pour la Banque Misr 
dont les affaires sont fort pros­
pères. Enfin, on a commencé 
la distribution des Actions Ra­
yonne Misr que les actionnaires 
recevront dans le courant du 
mois. 

Part de fo.ndateur 

Hélio~pol.is 

Le fait que la Fi'lature Misr 
distribuera, au moins. le même 
coupon que l'an dernier est un 
signe heureux, car au cours 
actuel. le rendement de ce ti­
tre dépasse 5 1/2 pour cent. Et 
la noüvelle politique gouverne-

ment;:tle en ce qui concerne les 
importations et les exportations 
- une fois qu'elle se sera ma­
térialisée - permettra aux Fi­
latures locales d'intensifi'er en­
core leur production. 

Dans le domaine immobilier, 
la part de fondateur Héliopo­
lis hausse ou baisse au gré du 
vent qui souffle sur la Corbeil­
le. D'un jour à l'autre, elle 
perd ou gagne cent points. 

Al Char k, qui est propriétaire 
de grands immeubles ou d'ex­
cellentes parcelles au Caire, re­
trouve son prix d'émission qui 
est de 10 livres. 

Doma,ine de Siouf 

Le Domaine de Siouf fut ac­
tif. Il poussa au delà de 9 li­
vres pour rebaisser légèrement 
en fin de semaine, suivant en 
cela la tendance générale. Vu 
qu'au prix actuel son rende­
ment est de 5 pour cent, il faut 
s'attendre à une amélioration 
des cours. non seulement à 
cause du rendement mais aussi 
à cause de la valeur intrinsèque 
du titre que nous avons exposée 
à plus d'une repri:se dans ces 
colonnes. 

Un autre titre que l'on traite 
fort peu parce qu'il est ferme­
ment tenu clans les portefeuil 
les est l'Immobilia. Il n'intéresse 
que les capitalistes qui recher­
chent la solidité dans les place­
ments. A notre sens, c'est là un 
titre sérieux et d'une valeur 
intrinsèque nettement supérieur 
à son cours boursier. 

L'envoilée de 
la Béhéra 

Il y eut au ù~but de la cernai. 
ne une envolée de la Béhéra. 
Des achats sérieux et impor­
tants furent faits. J'-;ous .som­
mes allés aux renseignements. 
La Béhéra poursuit son chemln. 
Ses ventes de terrains améliorés 
sont intéressantes Le rende­
ment de la partie· industrielle 
est excellent. Elle est dirigée 
sainement. Voilà pourquoi: ceux 
qui connaissent l'affaire intrin­
sèquement s'y intéressent. Il 
n'y a rien de très spécial, mais 
il s'agit de placements de capi­
taux par des gens au courant 
des développements de la so­
ciété. 

Les va,leurs agricoles 

Passons maintenant aux titres 
agricoles. La Kom Ombo a ré­
agi. Elle suit la tendance géné­
rale. Mais dès que l'on donnera 
le premier coup de pioche pour 
la construction du réservoir 
d'Assouan, une envolée s'ensui­
vra. 

Le Gharbieh est ferme. C'est 
une affaire administrée avec pru­
dence et énergie suit son petit 
bout de chemin. On sait que l'qn 
encaissera d'année en année le 
même coupon satisfaisant. Et 
cela lui: attire les faveurs de la 
clientèle sérieuse. · 

La pa,rt fondateur 

Sucreries 

Dans ces colonnes, nous avons 
toujours soutenu que la part de 
fondateur Sucreries était un ti-
tre essentiellement spéculatif. 
Il dépend en effet, pour ses 
"revenus", de l'exportation. 
Tant que l'exportation du sucre 
sera prohibée, il ne faut pa~ 

s'attendre à une hausse de la 
part sucre. Mais que l'on p~r­
mette cette exportation et la 
part Sucre connaîtra de beaux 
jours. Or, en principe l'exporta­
tion est permise. Il en faudra 
bien peu pour rémunérer la 
part Sucre convenablement. II 
n'existe que 30.000 part. Un bé­
néfi'ce de 30.000 livres sur les 
exportations - une paille -
permettra de donner un livre 
de coupon pour chaque part. 
Mais il faudrait que le gouver­
nement passe de la décision aux 
actes. 

Les perspect-ives 

du ma·rché 

Malgré l'accalmie qui règne, 
le sous-ton du marché est ~x­

cellent. Et tout porte à croire 
qu'avec la rentrée et une meil­
leure _compréhension des possi­
bilités de l'économie égyptie;n­
ne, une compréhension que ra­
mèneront d'Europe de nom­
breux touristes qui sont allés Y 
passer l'été, nos cours con­
naîtron de bien plus haut rü­
veaux, car il ne faut pas oublier 
que le rendement de nos titres 
est bien supérieur à celui: qu'on 
accepte avec joie ailleurs. 
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LES FLUCTUATIONS DE LA BOUR.SE DES VALEURS DU CAIRE 
DU 1er AU 8 AOUT 1947 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

1er Août 

1947 

FONDS D'ETATS & EMPRRUNTS 

Emp. Nation. 3 1 14% .. . .. . .. . .. . .. ., 10900 
Emp. Nation. 2 3/4% ... ... ... ... .. . 10260 
Emp. Coton. 2 3/4% ... ... ... ... ... 10850 

BANQUES ET SOCIETES DE CREDIT 

Athènes . .. .. . .. . .. . . .. . .. . . . . . . 90,5 
Banque de Commerce . . . . . . . . . . . . 700 
Banque Misr .. . .. . . .. .. . .. . .. . .. . 2300 
Commercial Bank . .. .. . .. . . .. .. . 358 
Foncier Act. .. . .. . .. . .. . . .. .. . .. . 2770 
Foncier Fond. .. . .. . . .. .. . 4980 
Foncier Obi. 1903 . .. .. . .. . .. . .. . 2232 
Foncier Obi. 19ll .. . .. . . .. . .. ... 1876 
Land Bank Act. .. . .. . .. . .. . . .. . .. 
Land Bank Fd. .. . . .. .. ! .. . .. . .. . 7000 
National Bank . . . 4000 
Crédit Alexandrin . .. .. . .. . . .. . .. 575 

SOCIE'TES DES EAUX 

Alex. Water .. ........... ........... 1 
Eaux du Caire Cap. .. . .. . .. . . .. .. . 
Eaux du Caire Jce ... .......... ..... : 
Eaux du Caire Fd. .. . . .. .. . . .. . .. .. . 

1700 
512 a 

1614 
10900 

8 Août 

1947 

10875 
10270 
10055 

84,5 
700 

2324 
353 

2776 
4970 
2238 
1876 
875 

6900 
4024 

. 575 

1610 
512 a 

1620 . 
10900 

SOCIETES DE TRANSPORT ET CANAUX 

An. Am. Nile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Suez Ile Série . .. .. . .. . .. . .. . 
Suez Ille Série .. . .. . .. . .. . . .. . .. 
Delta Light Priv ............... . 
Delta Light Fd. .. . .. . .. . .. . . .. . .. 
Eg. Shipping .. . .. . .. . .. . .. . .. . . .. 
La Fluviale .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 
Menzaleh Acts. .. . .. . . .. .. . .. . .. . 
Menzalah Fd .... ...... ...... . .. 
Trams Caire Part Soc. .. . .. . . .. .. . .. . 
Trams Alex. Div . ........... . 
Trams Alex. J ce. .. . . .. . .. . .. 
United Nile .. . . .. .. . . .. . .. .. . . .. 1 

730 
4420 
3900 

804 

400 
575 v 
96v 

350 
2026 
210 a 

1426 a 

SOCIETES D'HOTELS 

Eg. Hotels ................... .. 
Eg. Hotels nom. . .. .. . .. . .. . . .. 
Nungovich ................... .. 
Palestine . . . . . . . . , . . . . . . . . . . .. 
Palestine nom. .. . .. . .. . .. . .. . 
Upper ....................... . 1 

... 1 

349 
320 

4170 
240 
246 a 
520v 

SOCIETES FO;NCIERES 

Aboukir ....................... . 
Anglo-Belgian .. . .. . .. . .. . .. . .. . 
Allotment ..... ...... .... ........ . 
Gharbieh Act s. .. . .. . .... .. . .. . .. . 
Gharbieh Fd. .. . .. . .. . .. . .. . .. . 
New Egyptian ................ .. 
~di Salem .................... . 

om Ombo Act s. .. . .. . .. . .. . .. . 
Xom Ombo Fd .................. . 
"Behera .................. .. . ... ..... . 
Cheikh Fa dl .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 
Union Foncière .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 

260 
344 

1140 
510 
138 
180 
358 
670 

5100 
1500 

552 
960 a 

700 
4700 
3900 
820 
920 
400 
575 
96v 

550 
340 

2026 
210 

1426. 

335 
320 

4170 
240 
246 a 
516 

260 
344 

1140 
525 
140 
178 
350 
650 

5100 
1476 
554 
960 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

1er Août 

1947 

SOCIETES IMMOBILIERES 

African Enterp .................. . 
Heliopolis Act s. .. . .. . .. . .. . .. . .. . 
Heliopolîs Fd. .. . .. . .. . .. . .. . 
Heliopolis J ce. .. . .. . .. . .. . 
Delta Land .............. . 
Delta .Land nom ........ .. 
Gabbari ................ ..... . 
Immobilia ................. . 
Le Fayoum .. .... ...... ....... .. 
Siouf .......... ....... ......... . 
S.I.B.U.R ... ............ . .. ... ... . 
Al Chams ................... .. 

900 a 
2760 
6710 
1600 a 

329 
280v 
321 
950 
150 
898 
375v 
990 

8 Août 

1947 

900 a 
2724 
6586 
1600a 
322 
291 
423 
950 
148 
865 
375 
960 

SOCIETES .INDUSTRIELLES ET DIVERSES ' . 

Oilfields ... ................ .. 
Ginners .................... . 
Astra .................... . 
Bei da Dy ers .. . .. . . .. .. . .. . 
Sand Bricks .. . .. . .. . . .. .. . 
Ciothing ......... · ....... .. 
Frigorifique .. . .. . . .. .. . .. . .. . .. . 
Delta Trading ................. . 
East .......................... . 
Rice Mills ....................... . 
Salt au port. . .. .. . .. . .. . .. . .. . .. . 
Salt nom ........................ . 
Filature Nat ..................... . 
G.E.R.C.O ... ......... . ........... . 
Fibres Text .... .. .... .......... .. 
Plastics ....................... . 
Port-Said ....................... . 
Pressage ....................... . 
Ciment Tourah .. . .. . .. . .. . . .. . .. 
Bolanachi ....................... . 
.Tissage ...................... .. 
Emballages .. . .. . .. . . .. .. . .. . .. . 

~~~~~~i~r~ ·: . .' · :" ".' .. ".' .. ·::. ·.· .'. ·::. '.'.' ... . 
Sucres Ord .... ... .... ...... .. 
Sucres Priv. . .. .. . .. . .. . .. . .. . .. . 
Sucres Fd ..................... . 
Filature Misr .. . .. . .. . . .. . .. .. . .. . 
Kafr El Dawar A. .. . .. . .. . , .. . . .. 
Kafr El Dawar B. .. . .. . .. . . .. .. . 
Egrenage ...................... .. 
Tiss. Soie .. . .. . .. . .. . . :. .. . .. . .. . 
Papier .. .... ...... ........ ... . .. . 
Viticole ................ .. 
Tractor ...... .......... .. 
United Entreprise ... ..... . 

412 
130 
320 

2760 a 
1350 
620 

1910 
1040 

400 
360 a 
374 
346 

2490 
516 
800 

575 

311 

344 

990 
1036 
500 

1830 
2380 

2580 
1170 
2270v 
1100 
815 

1360 
346 

SOCIETES COMMERCIALES 

Bonded . .. .. . .. . .. . . .. .. . . .. .. . .. . \ 1976 
Frosted Food . . ... .. . ... ... .. . .. . .. . 223 
Ci curel .. . .. . .. . . .. .. . .. . .. . . .. .. . .. . 1380 

410 
131 
320 

2800 
1326 
604 

1910 
1050 
400 
360 
364 
338 

2450 
512 
805 
634 
612 

1700 
2220 
334 

1126 
370 

1440 
975 

1056 
496 

1720 
2344 
2304 
2580 
1160 
2270 
1068 

846 
1360 
352 

1950 
223 

1360 
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DANS · LA PRESSE LOCALE 
LES AGENTS DU FISC 

Al lthnein réclame en faveur des agents <lu Fisc des garan. 
ties de sécurité les mettant à l'abri de certaines influences 
dans l'accomplissement de leur travail: 

L'agent du Fisc est un fonctionnaire sur qui retombe la res. 
ponsabilité d'exécuter une des lois les plus importantes et les 
plus délicates de l'Etat. C'est pourquoi il aur.ait dû être entouré 
de garanties suffisantes contre le transfert et le renvoi afin 
qu'il puisse accomplir sa mission en toute tranquillité d1espoir. 

Ces agents se plaignent de ce qu'ils sont continuellemènt à 
la merci des interventions insolites d'hommes influents. Ainsi, 
tel grand personilage entend, pour une raison déterminée, im­
poser onéreusement un contribuable et tel autre veut exonérer 
un autre du .paiement de certains impôts. Et malheur surtout à 
. l'agent qui n'obéirait pas aux injonctions dê ces hauts person­
nages influents. Sa peine sera le transfert. Et quoi de plus fa­
cile que d'inventer des accusations contre ceux dont on veut 
se débarrasser 

LES DOLEANCES DES COMMERÇANTS 

Commentant l'information du ministre des Finances au su. 
jet des mard1andises importées ct de leur retrait de la 
Douane, le Mokattam écrit: 

Nous remercions S.E. le ministre des Finances du soin 
qu'il porte à assurer le confort du public. 

T·outefois, nous continuons de recevoir des visites de corn. 
merçants qui: se plaignent des difficultés auxquelles ils doivent 
faire face pour dédouaner leurs marchandises. 

Il convient que le ministre publie un communiqué aux 
commerçants et plus spécialement aux importateurs, pour leur 
expliquer en détails les formalités à suivre. 

LA BOURSE DES CONTRATS 

Répondant à une récente déclaration du ministre des Fi· 
nances, Mc Mahmoud el Attal publie dans l'Abram un article, 
disant que le moment n'est pas encore venu pour réouvrir la 
Bourse des Contrats: 

Je puis affirmer, en me .basant sur les expériences passées, 
que le moment n'est guère opportun pour la réouverture de la 
Bourse des Contrats. 

La réouverture de cette Bourse ne sera d'aucune utilité, ni 
pour les commerçants ni pour le pays. Je voudrais attirer, en 
particulier l'attention sur l'erreur qui consiste à croire que la 
réouverture de la Bourse entraînera une hausse des cours du 
coton. 

Après avoir souligné que les circonstances exceptionlnelles 
créées par la guerre, existent toujours, notre ·confrère écrit: 

Le . ministre des Finances a promis que, quelle que soit la 
décision prise au sujet de la Bourse des Contrats, le gouverne­
ment s'engage à acheter la production de cette année aux mê­
mes prix que l'année derniè:re. Cette garantie à elle seule dé­
montre l'inutilité de la réouverture de la Bourse des Contrats. 

LA SEMAINE COTONNIERE 

(suite de la page 18) 

Rappelons cependant, que tant le Ménoufi que le Giza 7 fu· 
r(•nt offerts en balles steampressed, et qu'il y a lieu d'ajouter aux 
pri.-x, payés P.T. 20, par cantar pour frais de pressage, ce qui est 
au • moins de P.T. 5, supérieur aux frais réels actuels. 

Sur les instances de la Commission de la Bourse de Minet el 
B~..,sal, le ministre des Finances avaii accepté de mettre en vente 
1.080 balles de Karnak de classements FGF /G et au dessous, qui 
sont en ce moment rares sur notre marché. 

Les prix de réserve du gouvernement pour le FGF /G était 
d·e TaU. 44,75, prix excessivement logique et conforme, sinon au 
dessous, des prix pratiqués actuellemenj sur notre marché. 

Il est regrettable de constater qu'aucune offre ne fut faite 
an gouvernement, et que tout le Karnak fut en conséquence re· 
tiré. 

Le gouvernement procédera à de nouvelles enchères v•endre. 

/iillllilfl:l'~'liti!lilll \W\'11@1 lllllli'l ! lill !I;JI!llllllllllll~IIIJ;I !,!i~~Œif!î!~~llil\\ 
~:::::t LES BOURSES ETRl\NGEBES ·]~~ 

'9~~;tJJ~Ifllilllliti!IIIlll!;lll!!J!Ii1\fl!&f~~fAiil~ffla' 
Les varleurs égyptiennes 

à ·la Bourse de Londres 

Clôture du 7 aotît 

Acheteurs et vendeurs respec­
tivement: 
Sudan P:antations Syndicate : S . 

47/3 - 48/3 
Greek 5 ojo Loan 1914: ~ 7 1/2 

- 8 1/2 
Greek 7 1/2 ojo 1924 (Refu­

gee) : ~ 13 ~ 14 
National Bank of Egypt : ~ 

43 3/4 - 44 1/4 
Egyptian Delta Light Rails. 

(Pref.) : Sh. 120/- - 160/-

Egyptian Markets: Sb. 9/6 -
11/-

Egyp;:ian Salt and Soda : S. 53/9 
- 58/9 

Egyptia:n Delta Land : S. 65/-
- 75/-

Ncw Egyptian Company: S. 
27/- - 29/-

Abukîr Co.: S. 33/- - 35/-
Ang:o-Egyptian Oilfields "B" : 

S. 67/6 - 72/6 

à la Bourse de Paris 

Clôture du 7 août 

Francs 
Crédit Foncier (Aci.) . . . 11,650 
Crédit Foncier (P.:B,.) ... 28,500 
Nat:on?l Bank of Egypt 

(Act10n) . ......... ........ 17,800 

Cairo-Heliopolis (Act.) . 
Cairo-Heliopolis (P.:B".) . 
Suez Canal 3 ojo ......... 
Sucreries d'Eg. (Act.) . 
Sucredes d'Eg. (P.F.) . 

Francs 
13,000 
29,500 
2l.500 

Land _Bank (Action) .. . 
Land Bank (P.F.) . . . . . . 34,900 Banque Ottomane ..... . 

5,400 
8,825 

. 5.65\) 

Le cours des métaux à New-York 

("Jôture <ln 7 août 

Cuivre: 
Lake disponib:e 
E lec. Con. VaLey üis. . . . 21,225 
Wor:d Export .. . .. . .. .. .. 21,50 
" ew-York disponib:c 
30 à 90 jours ............ . .. 
Casting 

Etain: 
Detroit .New-York pro. 80 
30 jours 80 
90 jours ..... .. .............. 80 

Plomb: 
Nevv-York disponible 15 
St. Lou:s disponible 11,65 

Zinc: 
St. Louis disponïb:c .. . 10,50 

Argent: 
En barres .. .. .. .. .. .. .. .. .. 61.75 

Platine: 
D:spon:b~e .. . .. .. .. .. .. .. .. 63 

AJuminjum: 
~ew-York disponible . .. 15 

Nickel: 
E ectro 99.9 disponible . 35 

FN· Blanc: 
FOB New-York .... ........ 5.75 

Fonte: 
Pennsy:vanie .. . .. .. .. . .. .. . 40 
Buffa:o .. . .. .. .. .. .. . .. .. . .. 36,2.5 

tli prochain 8 crt., au cours desquelles des classements bas d'Ash­
mouni seront offerts, à l'exclusion de toute autre varié:é. 
J,ES EXPORTATIONS. 

Les exportations de cette semaine totalisèrent 36.925 halles 
de tou:,es variétés, qui furent di.rigées yers les pa~·s suirants; 

ETATS· UNIS 
ESPAGNE 
ANGLETERRE 
ITALIE 
TCHECOSLOVAQUIE 
INDES 
FRANCE 
SUISSE 

HONGRIE 
BELGIQUE 
AUTRICHE 
DANEMARK 
CHYPRE 

Balles (J{arnak). 
12.500 (Karnak, Ménoufi, Ashmouni) 

8.000 (Ka:rnak) 
3.900 (Karnak. Malald, Ashmoun) 
4.759 (Karnak, 1\lénonfi, Ashmouni, 
2.698 Scarto). 
2.340 (Karnak, J1énoufi, Mixte) 
1.110 (Karnalr) 

656 (Rarnak, M'aarad, Ashmouni, 
Zagora) 

260 (l{amak). 
.224 (Rarnak). 

3 (Zagora) 
375 (Zagora) 
100 (Ashmonni) 
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MARCHÉ-S, DE GROS 

(COtations et stocks) 

DU 30 JUILLET AU 6 AOUT 1947 

Marchés Produits Prix P.T.J Vendu Stocks dans les Chouna.s 
par ~rdeb Ardebs (.e;n. ardebs) 

Févès Ent. Zaw. 445 30 Blé 13851 Helba 2637 , 
0 -

Lupins ' 235 < Févès 611 - c.c: 
< Le-ntilles 3160 Pots Chiche~ ... 268 ~ 

....:l 
Orge 1413 Sesames 575 IJ;:l 

~ 1 

Arachides 632 0 
.. 1 

Mais N el Garn 1071 
c.c; 

1 1. Mais Oweiga 986 Riz Non Decort 172 
l 

. J 

Mais Sh. N eh. Za w. :·.,,_· 2% 

1 

200 Blé 27882 He lb a 2877 
~ 
~ 

1 Févès :ê452 Lupins 193 > , :, 

. 1 ::0 •\' 
.~ . ...,~-

! Lentilles 1666 Bersim 120 trj ..... :';•. ~ ':... 

t" 
2978 1 Sesames 250 z .. -~· Orge 

> 
1:0 
~ 

Mais N el Gam . 6908 Tibn Unité 25 

:VIais Ovveiga · .. · 659 100 Kilo 60 
.. 4896 

Févès 2377 He~ba 648 
IJ;:l 
~ 

Lentilles 665 Lupins 316 c.c; 
~ z Orge 7103 r: 3sames 137 < 
~ 

Mais N el Garn 60 Riz Non Dewrt 744 ril 
....:l 
< Mais Owsiga 31 Riz Glacé 5252 

IJ;:l Riz Glace en Sac Usines 
f-; (80 Oks ~. 1) 306.5-~m9.::> D,e Décort 
~ 
ril Riz :\on Dcco-rt 2651 
'!2 Riz Blanchi au G 0 (Ardebs 200) 613--Gt9 Riz Glace' 587 c.c; 
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En· nom collectif 

Raison sociale: Rahmin Kho­
dari et Sion Cohen. 

Associes: M. Rahmin Kho­
dari et M. Sion Conen. 

Capital: L.E. 400. 
Objet: Commeroe d'articles 

de manufa:cture détail et demi 
gros. 

.Signature et gérance : 
Aux deu'Jx associes conjointe­
ment. 

Date et durée: 2 années à par· 
tir du 1er mai 1947. 

Siège: Le Caire 

•• 
Raison sociale: Sion Khodari 

et Mourad Echk!enazi. 
Associés: M. .Sion Raffoul 

Khodari et M. Mourad Ibra­
him Echkenazi. 

Capiltal: L.E. 400. 

LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE & FINANCIERE 

Objet: Commer.ce d'articles En commandite simp·le 
de manufacture détail .et demi 

gros. Rais0111 sociale: Rodocanachi 
.Signatu11e et gérance : & Co. 

Aux deux associes conjointe- Associés: Sieurs G. Rodoca-
ment. nachi et Ibrahim Albert Cassir. 

Date et durée: 2 · ·annkes à: · Capilt·al: L.E. 250.000. 
partir du 1er mai 1947. Objet: Comme:me d'achat et 

Sièg•e: Le Caire d'exportation de coton, graines 
de coton, céréalres et autre'S 

•• produits. 
.Signature et gérance : 

Raison soci·a~e: Pachis & Co. A chacun des associés séparé-
Associés: Sieurs Jean et Ba- ment. 

sile D. Pachis. Date et durée: 3 années du 
1er août 1947 au 31 ujillet 1950. 

Capital: L.E. 1.500. Sièg.e: Alexandrie. 
Objet: Commerce de denrées Siège: Le Caire 

alimentair,es et articles de con-
fiserie. •• 

.Signature et gérance : Raison sociale: Hassanein 
Sieur Jean D. Pachis. Mohamed Badr & Co. 

Date et durée: Deux ans à Associés: M. Hassanein Mo-
partir du 1er juillet 1947. hamed Badr el un as·socié com-

Sièg.e: Le Caire manditai11e italien. 

CapUal: L.E. 5.000. 
OMet: Commerce d'importa­

tion, d'exportation en gros ,et 
en détail. 

.Signature et gérance : 
M. Hassanein Mohamed Badil" 
exclusivem~nt. 

Date et durée: Trois anné.es à 
partir du 15 jumet 1947. 

Siège: Le Caire 

• • 
RaisOIIl' sociale: Canton, Saig 

& Co. 
Associés: Isidore Canton et 

Salomon Saig. 
Capital: L.E. 1.000. 
Objet: Commerce en général. 
Signatuœ et gérance : 

Conjointement. 
Date et durée: Une année, 

du 1er Juin 1947 au 30 mai 
1948. 

Siège: Le Caire 

SINCLAIR RECOMMANDE: 
UNE MEILLEUR LUBRIFICATION POUR UN MEILLEUR RENDEMENT 

POUR E.NTRE.TE.NIR LE.S MACHINE.S E.N PARFAIT ÉTAT, UNE. LUBRIFICATION E.FFICIE.NTE. E.ST ~NÉCE.SSAIRE., 

f M P L 0 Y f Z les huiles S 1 N C L A 1 R 
DISTRIBUTEURS ET REPRÉSENTANTS DANS LE MOYEN-ORIENT: 

AMERICAN EASTERN TRADING 
& SHIPPING Co. S. A. E. 

R.C. Alexandrie 2~182 R.C. Caire 49836 

DISTRIBUTE.URS E.N E.GYPTE.: 

THE EGYPTJAN JNDEPENDENT 
OIL Co. S.A.E. 

Le Caire, Il Rue Saray el Ezbékieh,. Tél. 41157 
Alexandrie, 6 Rue Chérif Pacha~ Tél. 25747 

R.C. Alexandrie 18167 R.C. Caire 27699 
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